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Mot du directeur du secteur Gazons, Golfs & Gazonnières (SG3)

C'est avec grand plaisir que nous vous transmettons pour la première fois le
rapport des activités annuelles du SG3.  Comme vous pourrez le constater, il brosse
un bref aperçu des travaux menés par les chercheurs et étudiants-chercheurs de
notre groupe.  Compte-tenu du financement de la recherche et du partenariat que
nous comptons voir s'établir entre l'industrie du gazon et l'Université Laval, nous
espérons publier à chaque année ce rapport.  Dès l'automne 1996, il sera disponible
sur Internet.

L'année 1995 aura été fébrile pour notre groupe.  En effet, nous avons consolidé
l'équipe autour de trois chercheurs principaux et créé un nouveau groupe de
recherche que l'on dénomme le SG3, le «Secteur Gazons, Golfs & Gazonnières» du
Centre de Recherche en Horticulture.  Nous avons initié plusieurs nouveaux
projets et mené à terme plusieurs autres dont on retrouve les résultats dans le
présent document.  Cette année aura été marquée également par la tenue du
premier Symposium international sur la culture du gazon qui se tenait à
l'Université Laval et dont le thème était «La science en herbe».  Nous avons
accueilli pour l'occasion plus de 175 participants qui ont pu assister à des
conférences de grande qualité dispensées par des conférenciers de renom.  Cet
événement aura été l'occasion pour plusieurs de visiter, pour la première fois, nos
installations de recherche ainsi que le vert expérimental.

En 1995, nous avons continué d'accroître notre participation au programme
d'évaluation de cultivars dans le cadre du National Turfgrass Evaluation Program
(NTEP).  Nous avons entre-autres établi un nouvel essai de 96 cultivars de
Raygrass vivace.  Par ailleurs, le NTEP nous accordait deux nouveaux essais, soit
ceux du pâturin du Kentucky sous entretiens intense et faible.  Nous avons
également entrepris les démarches pour créer une Chaire en fertilisation des
gazons (Chaire Nutrite) dont le titulaire sera le Dr. Régis R. Simard.

Tout au long de l'année, nous avons continué d'accroître nos contacts avec les
divers centre de recherche sur les gazons.  Ces contacts ont mené à des échanges et
des collaborations tangibles.  Par exemple, nous avons établi des liens étroits avec
le «Prairie Turfgrass Research Center» dans le domaine de la résistance au froid
des gazons de golf.  Des discussions ont également été entreprises pour favoriser
les échanges et la coordination des activités de recherche entre le Guelph Turfgrass
Institute et le SG3.

Le support de nos partenaires par leurs subventions à la recherche et leur
implication a grandement contribué au développement du SG3.  Nous devons
cependant envisager d'élargir la base de financement du groupe si nous voulons
que se poursuivent les activités du SG3.  Nous tentons d'identifier un véhicule de
financement qui ferait en sorte que les bénéficiaires ultimes de la recherche, les
golfeurs, puissent contribuer de manière tangible à supporter cette recherche.
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Enfin, je vous invite à venir visiter nos parcelles de recherche situées sur le campus
de l'Université Laval.  Je pense sincèrement que vous serez impressionnés par
l'intensité et la qualité des travaux qui se déroulent au SG3.  Nous sommes ouverts
à vos commentaires et suggestions sur la recherche en gazon puisque c'est par la
communication que nous pourrons ensemble résoudre les problèmes de notre
industrie.  Soyez assurés que nous sommes déterminés à servir l'industrie des
gazons au Québec.

Yves Desjardins, Ph. D., Agr.
Professeur agrégé
directeur du SG3
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Remerciements

Toute l'équipe du secteur Gazons, Golfs & Gazonnières (SG3) du Centre de
Recherche en Horticulture de l'Université Laval tient à remercier ses différents
partenaires pour leur appui constant.  Le fait que le SG3 reçoive des fonds
prioritairement de ceux qui bénéficient des résultats de la recherche en fait un
programme unique, directement axé sur les besoins de l'industrie.

Encore une fois, le SG3 tient à remercier la Faculté des sciences de l'agriculture et
de l'alimentation (FSAA) de l'Université Laval ainsi que son Centre de recherche
en horticulture (CRH) pour leur appui soutenu au développement d'un secteur
dynamique et spécialisé en recherches sur les gazons, les golfs et les gazonnières.
Un merci particulier s'adresse au doyen de la FSAA, le Dr. André Gosselin ainsi
qu'au directeur du CRH, le Dr. Serge Yelle pour leur diligence et leur
enthousiasme.

Le SG3 tient a remercier tout particulièrement quatre grands noms de l'industrie
horticole québécoise pour la confiance accordée dès 1989 à une jeune équipe qui
tentait alors de s'implanter en recherche sur les gazons soit; les entreprises
NUTRITE, le Groupe RICHER, RICHER-BOULET et COMPTOIR RICHELIEU.
Ces partenaires auront contribué par leurs subventions au développement d'une
équipe axée sur l'amélioration de la culture du gazon sous les conditions culturales
du Québec.

Le SG3 obtient le support financier nécessaire au maintien de recherches de
qualités de plusieurs sources différentes.  Encore cette année, le SG3 tient à
remercier la compagnie NUTRITE inc. pour son support indéfectible.  Le SG3 tient
également à remercier la compagnie Écoval pour la confiance qu'elle nous a
manifesté en nous octroyant une importante subvention afin de faire tester ses
engrais organiques.  Enfin nous étendons nos remerciements aux partenaires du
programme Synergie grâce auxquels nous avons mis au point plusieurs nouvelles
techniques de production du gazon en gazonnières.

Encore en 1995, certains équipements ont été gracieusement prêtés par Turfco inc.,
Turfcare product Québec, Richer-Boulet inc., les Clubs de Golf de Cap-Rouge,
Royal Québec et Montréal Country Club pour l'entretien des parcelles
expérimentales.  Cet appui, bien que modeste, est grandement apprécié.

L'Association des surintendants de terrains de golf du Québec et l'Association des
responsables d'espaces verts municipaux sont aussi, depuis le début, des
partenaires majeurs du SG3 par leur support visant à identifier les besoins des
membres de leurs associations respectives.
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Merci à la Fédération Interdisciplinaire de l'Horticulture Ornementale du Québec
(FIHOQ) , dont le support organisationnel et financier a permis d'organiser
plusieurs activités de vulgarisation.
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Remerciements

Le SG3 tient aussi à reconnaître l'importance de plusieurs autres collaborateurs:

▼ Aquatrols ▼ Matériaux technique Côté

▼ ASHOQ ▼ Monsanto

▼ CRH ▼ New York SGCSA

▼ Centre de recherche Premier ▼ NTEP

▼ Ciba-Geigy Canada inc. ▼ Nutrite inc.

▼ Les Composts du Québec inc. ▼ O.J. Compagnie

▼ Conporec inc. ▼ Pelouse Richer-Boulet

▼ Ecoval Technologies ▼ QTRF

▼ Fafard et frères ▼ RCGA

▼ FIHOQ ▼ Rhône-Poulenc Canada inc.

▼ Fertilec inc. ▼ Rohm & Haas

▼ Golf Cap-Rouge ▼ Ryan

▼ Golf Montréal Country Club ▼ Sable Bigelow

▼ Golf Royal Québec ▼ Soprema

▼ Groupe Richer ▼ Texel

▼ Hortisem inc. ▼ Turfcare Québec

▼ ICG Propane inc. ▼ Turfco inc.

▼ Jardin Van den Hende ▼ Turf-Seed inc.
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Rapport du professionnel de recherche responsable des projets du
SG3

L'équipe du SG3 travaille sur des sites parmi les plus nordiques en recherche sur
les gazons en Amérique du Nord.  Conséquemment, nous sommes idéalement
localisés afin d'étudier les problèmes spécifiques reliés aux températures froides
tels que: endurcissement au froid, maladies fongiques reliées aux températures
fraîches, développement de feutre et activités microbiologiques favorisant la
décomposition, protection hivernale, survie à l'hiver, taux de fertilisation optimal
et relachement de l'azote par température fraîche au printemps et à l'automne,
minéralisation de fertilisants organique sous température fraîche.  Au cours des
dernières années nous avons initiés divers projets de recherche liés aux effets des
températures froides.  Entre autres, une expérience portant sur les divers types de
protection hivernale visant à favoriser la survie du pâturin annuel (Poa annua L.) et
une autre sur le développement de maladie de la tache en dollars (Sclerotinia
homeocarpa).  Au cours des prochaines années d'autres expérimentations en relation
aux températures froides et répondant aux demandes pressantes de l'industrie
québécoise du gazon seront amorcées.

Un but majeur du SG3 est de travailler avec les entreprises au développement de
nouveaux produits et de nouvelles technologies.  Dans certains cas, comme lors de
l'utilisation de brûleur au propane pour la répression du pâturin annuel, on peut
aboutir à de tout nouveaux produits offerts à l'industrie du gazon.  Dans d'autres
cas, les recherches fondamentales peuvent modifier notre manière d'entretenir les
gazons.  En particulier, la mise au point d'un nouveau système de diagnostic
foliaire risque de modifier entièrement notre approche de fertilisation.  Dans
d'autres cas enfin, la recherche pourra porter sur un produit performant dans les
régions tempérées de l'Amérique du Nord afin d'en vérifier le potentiel
d'utilisation sous nos conditions climatiques au Québec.  C'est présentement le cas
pour plusieurs cultivars de Raygrass vivace (Lolium perenne  L.) sous évaluation, ou
encore de nouveaux fongicides (Nova) ou surfactants (Primo, Aquatrol).

L'année qui vient de se terminer nous a permis de développer et de renforcer des
liens avec des chercheurs de d'autres institutions.  Entre autres, une collaboration
s'est établie avec le Dr. Régis R. Simard du Ministère d'Agriculture et
Agroalimentaire Canada sur la minéralisation et la migration de fertilisants
organiques.  Ce programme devrait prendre de l'ampleur par la création d'une
chaire industrielle en fertilisation des gazons.  Dans les futures années nous
veillerons à établir de nouvelles collaborations et à renforcer celles existantes afin
de répondre toujours plus adéquatement aux besoins de l'industrie québécoise des
gazons.
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Sommaire des recherches s'étant déroulées en 1995

Évaluation de l'efficacité de protections hivernales sur les verts de golf.

Cette année s'est poursuivi le projet de doctorat de Julie Dionne sur les protections
hivernales du pâturin annuel (Poa annua L.).  Cette expérience se déroule sur le vert
expérimental du SG3 ainsi que sur un vert du Montréal Country Club.  Cette étude
est financée par l'Association Royale Canadienne de Golf par l'entremise du CTRF
(Canadian Turfgrass Research Foundation) et de la FQRG (Fédération Québécoise
Royale de Golf) et vise à évaluer l'efficacité de protections hivernales contre les
dommages hivernaux sur les verts de golf.

Contribution à l'amélioration génétique du pâturin du Kentucky

En 1995 a débuté le projet de recherche de maîtrise de Pascale Marquis portant sur
l'amélioration génétique du pâturin du Kentucky.  Les méthodes conventionnelles
d’amélioration génétique sont peu efficaces chez le pâturin du kentucky.  Les
techniques de biotechnologies telles la transformation génétique et l’hybridation
somatique sont donc des avenues intéressantes pour l’amélioration de cette espèce.
Maintenant que nous avons mis au point un milieu prometteur, l'année 1996 sera
cruciale dans le développement d'une approche adaptée à la culture du pâturin du
Kentucky et l'incorporation de gènes d'intérêts dans l'espèce.

ACF pour l'optimisation de la fertilisation des gazons et gazonnières

Le projet de doctorat de M. Abdo Badra s'est poursuivi et l'analyse complète des
résultats devrait être terminée d'ici 10 mois.

Physiologie du pâturin annuel et brûleurs au propane

Suite aux résultats concluants des expérimentations des dernières années dans les
gazonnières, nous avons en 1995 utilisé les brûleurs au propane pour la répression
du pâturin annuel dans les allées de golf (fairway).  Cette expérience s'est déroulée
en collaboration avec la compagnie ICG Propane inc. et s'est tenue sur le site du
Club de Golf Royal Québec à Boischatel, près de Québec.

Essais de cultivars

L'essai en collaboration avec le National Turfgrass Evaluation Program (NTEP)
portant sur l'évaluation de 33 cultivars d'agrostide (Agrostis palustris Huds.) s'est
poursuivi sur le vert expérimental du SG3 sis sur la ferme de l'Université Laval à
Sainte-Foy.
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Un autre essai en collaboration avec le NTEP et portant sur l'évaluation de 96
cultivars de Raygrass vivace (Lolium perenne  L.) a été initié, aussi, sur le site de la
ferme expérimentale de l'Université Laval à Sainte-Foy.
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Maladies fongiques

Une expérience, en collaboration avec la compagnie Rohm & Hass, visant à
identifier l'effet répressif de différents fongicides sur le développement de la
maladie de la tache en dollars (Sclerotinia homeocarpa) s'est tenue sur le vert
expérimental du SG3.

Une expérience tenue en collaboration avec la compagnie Ecoval Technologies
visait à comparer l'effet de l'utilisation de fertilisants organique, par
l'augmentation de la microflore du sol, sur le développement de la maladie de la
tache en dollars (Sclerotinia homeocarpa) comparativement à l'utilisation de
fertilisants de synthèse s'est tenue sur le vert expérimental du SG3.

Une autre expérience portant sur l'effet d'éliciteurs appliqués en prévention et
visant à réduire l'incidence de la maladie de la tache en dollars (Sclerotinia
homeocarpa) par l'augmentation de la résistance du gazon et a permis de tester un
extrait de plante (Milsana) sur le vert expérimental du SG3.

Fertilisation

Une expérience en collaboration avec la compagnie Ecoval Technologies visait à
comparer trois doses de fertilisant organique aux trois mêmes doses de fertilisant
de synthèse et se tenait sur le vert expérimental du SG3.  Une expérience semblable
a permis de comparer l'effet de trois doses de fertilisant organique aux trois mêmes
doses de fertilisant de synthèse sur la croissance du pâturin du Kentucky (Poa
pratensis  L.).  Une expérience sur la minéralisation des fertilisants organiques et la
migration des divers éléments nutritifs (N-P-K-Ca-Mg) dans le sol s'est tenue dans
des colonnes de sol répondant aux normes USGA dans une chambre de croissance
d'Agriculture et Agroalimentaire Canada à Sainte-Foy.  Cette étude avait pour
objet d'identifier le patron de libération des éléments nutritifs dans le temps.

Projets futurs

Pâturin du Kentucky et fertilisation minimale

En 1996, débutera le projet de maîtrise de Joseph Losito qui évaluera, par une
analyse sérologique, le contenu en nitrate réductase de différents cultivars de
pâturin du Kentucky (Poa pratensis  L.) afin de fournir une méthode simple et
rapide d'identification des cultivars moins exigeants en fertilisant.  Cette
expérience se déroulera dans les laboratoires du Dr. Yves Desjardins à l'Université
Laval
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Physiologie du pâturin annuel et protections hivernales

En 1996, le projet de doctorat de Julie Dionne sur les protections hivernales se
poursuivra.

Contribution à l'amélioration génétique du pâturin du Kentucky

Le projet de maîtrise de Pascale Marquis sur l'amélioration génétique du pâturin
du Kentucky se terminera en janvier 1997.

Maladies fongiques

L'expérience, en collaboration avec la compagnie Rohm & Hass, visant à identifier
l'effet répressif de différents fongicides sur le développement de la maladie de la
tache en dollars (Sclerotinia homeocarpa) qui s'est tenue sur le vert expérimental du
SG3 sera reprise à diverses dates de l'été 1996, afin de vérifier l'impact des
conditions environnementales sur l'action des différents fongicides.

Essais de cultivars

Entre autres, 1996 marquera l'amorce d'une troisième et d'une quatrième
expérience d'évaluation de cultivars en collaboration avec le National Turfgrass
Evaluation Program qui porteront cette fois sur 21 cultivars de pâturin du
Kentucky (Poa pratensis  L.) à faible entretien et sur 103 cultivars de pâturin du
Kentucky (Poa pratensis  L.) à moyen et haut entretien et qui se dérouleront sur la
ferme expérimentale de l'Université Laval à Sainte-Foy.

De plus, les deux autres expériences en collaboration avec le NTEP et portant sur
l'évaluation de 33 cultivars d'agrostide et de 96 cultivars de Raygrass vivace se
poursuivront.

Michel Tardif M. Sc.
Professionnel de recherche
Responsable des projets de recherche du SG3
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Rapport des  recherches 1995

Évaluation de l'efficacité de protections hivernales contre les dommages causés
par l'hiver sur les verts de golf composés de pâturin annuel (Poa annua  L.).

Julie Dionne & Yves Desjardins

Résumé

Les dommages hivernaux sur les verts de golf représentent un problème majeur
pour l'industrie du golf au Québec.  Ils engendrent des dépenses importantes en
rénovation des verts chaque année et retardent l'ouverture du terrain au
printemps.  Les dommages hivernaux sont particulièrement sérieux sur les verts de
pâturin annuel (Poa annua  var. reptans  (Hauskins) Timm).  Cette graminée, qui
domine la majorité des verts de golf, est peu rustique.  L'industrie propose
plusieurs matériaux offrant un potentiel pour la protection hivernale des verts de
golf.  Les études concernant l'efficacité de ces derniers sont rares et souvent peu
adaptées à nos conditions climatiques rigoureuses.  Plusieurs résultats obtenus sur
les sites de Québec et Montréal, lors de la saison hivernale 1994-1995 vous seront
présentés ici.

Introduction

La tolérance au froid varie considérablement entre les différentes espèces de
graminées à gazon.  L'agrostide (Agrostis palustris  Huds), généralement utilisée
pour l'établissement des verts de golf, est considérée comme l'une des espèces les
plus tolérantes au froid, résistant à des températures de - 35 °C.  Les dommages
hivernaux observés sur les verts d'agrostide sont donc principalement causés par
la dessiccation printanière et les maladies fongiques.

Le pâturin annuel (Poa annua  var. reptans  (Hauskins) Timm), favorisé par un
climat frais et humide est également un semencier prolifique lui permettant
d'envahir rapidement les verts de golf du Québec.  Cet envahissement est un
facteur qui prédispose aux dommages hivernaux causés par le gel.

La neige est caractérisée par une très faible conductivité thermique qui lui confère
une bonne capacité isolante.  Cependant, des travaux préliminaires effectués à
l'Université Laval ont démontré que la neige perd rapidement sa capacité isolante
suite à une période de pluie.  De plus, la variation du couvert nival d'une année à
l'autre ne permet pas d'assurer une protection totale des verts de golf.  L'utilisation
de protections hivernales s'avère donc nécessaire pour réduire l'incidence des
dommages hivernaux sur les verts de golf.
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Les objectifs de ce projet de recherche étaient:

• d'évaluer l'efficacité de protections hivernales contre les dommages causés par
l'hiver sur les verts de golf composés de pâturin annuel (Poa annua  var. reptans
(Hauskins) Timm),

• de déterminer le profil thermique sous les différentes protections hivernales et,

• d'évaluer visuellement l'aspect du gazon suite à l'enlèvement des protections
hivernales au printemps.

Matériel et méthodes

Le vert expérimental de l'Université Laval à Sainte-Foy et le terrain de golf
Montréal Country Club de St-Lambert sont les deux sites expérimentaux
sélectionnés pour ce projet de recherche.  Les deux sites, principalement constitués
de pâturin annuel permettent d'évaluer les protections hivernales sous différentes
conditions climatiques québécoises.  Trente-deux unités expérimentales mesurant 3
x 3 m ont été établies à chacun des deux sites expérimentaux selon une dispositif
en blocs complets aléatoires avec 4 répétitions.  Les protections hivernales évaluées
comptaient:

• 1) Une membrane perméable Evergreen (Hinspergers Poly Industries Ltd);  2)
Une membrane imperméable Evergreen (Hinspergers Poly Industries Ltd);  3)
Une couverture de fibre de bois (American Excelcior Company) protégée d'une
membrane imperméable Evergreen;  4) Une couche d'air de 10 cm sous une
membrane imperméable Evergreen;  5) Une membrane perméable Evergreen
couverte de 15 cm de paille et protégée par une membrane imperméable
Evergreen;  6) Un feutre épais couvert d'un polyethylène imperméable blanc
opaque (Golftex pro, Texel inc);  7) Un feutre mince couvert d'un polyethylène
imperméable blanc opaque (Soltex, Texel inc) et;  8) Un témoin sans protection
hivernale.

Le vert expérimental de l'Université Laval, d'une superficie de 2500 m2, a été
construit selon les normes de la USGA à la fin de l'été 1993.  L'agrostide
"Pennlinks" (Agrostis palustris  Huds.) a été utilisée lors de l'établissement du vert.
Durant l'été 1994, des plaques de pâturin annuel (Poa annua  var. reptans
(Hauskins) Timm) ont été établies sur la portion du vert réservée à l'expérience de
protection hivernale.

Les protections hivernales ont été appliqués le 24 novembre 1994, soit avant la
première neige définitive.  Une pulvérisation d'iprodione (Rovral Green,
360ml/100m2) a été effectuée avant l'installation des protections hivernales.  Un
raticide (Ropel) a également été incorporé à la paille afin de prévenir l'invasion des
rongeurs.
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Le site expérimental, situé au Montréal Country Club, est un vert construit sur sol
natif et composé exclusivement de pâturin annuel.  Les traitements expérimentaux
ont été appliqués le 30 novembre 1994.  Une pulvérisation de Caloclor
(150g/100m2) a été effectuée avant l'installation des protections hivernales.  Un
raticide (Ropel) a également été incorporé à la paille afin de prévenir l'invasion des
rongeurs.

Le profil thermique sous les différentes protections hivernales (au niveau de la
couronne et dans le sol à 10 et 20 cm de profondeur) a été étudié avec un système
d'acquisition de données.  Ce dernier était composé de thermocouples (Omega
engineering inc., Stanmford) reliés à des multiplexeurs AM416 et à un CR10
(Campbell Scientific corp., Edmonton).  Les températures journalières moyennes,
minimales et maximales ont été enregistrées du 11 décembre 1994 au 30 mars 1995
à Québec et de 1 décembre 1994 au 21 mars 1995 à Montréal.  Une sonde à neige
(Campbell Scientific corp., Edmonton) installée sur le site expérimental a permi de
mesurer l'évolution du couvert nival.  Les autres paramètres environnementaux
considérés sont la température de l'air et la distribution des précipitations.  Ces
derniers paramètres ont été obtenus des stations météos d'Environnement Canada
situées à l'Aéroport de Québec et à l'Aéroport de Montréal (Dorval).  Finalement,
des évaluations visuelles printanières de l'aspect du gazon ont été faites suite à
l'enlèvement des protections hivernales.

Résultats et discussion

Les figures 1 et 2 résument les conditions climatiques qui ont prévalues à Québec
durant l'hiver 1994-95.

• Les températures moyennes journalières ont été plus élevées que la normale1

durant les mois de novembre, décembre, janvier et mars.

• Les précipitations de neige ont été plus importantes que la normale en janvier
et février.

• Les précipitations de pluie ont été plus importante que la normale en novembre
et janvier.

                                                
1 Normale 1951-1980.
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Figure 1 : Températures moyennes journalières et précipitations à Québec durant
novembre et décembre 1994.
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Figure 2 : Températures moyennes journalières et précipitations à Québec durant
janvier, février et mars 1995.
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Figure 3 : Évolution du couvert de neige à Québec durant l'hiver 1994-95.

Le couvert de neige au sol a été considérable à Québec durant l'hiver 1994-95
(figure 3).  Les propriétés isolantes du couvert de neige ont permis de maintenir les
températures au niveau des couronnes du gazon stables et autour de 0°C.  Les
températures sont demeurées légèrement inférieur à 0°C pour tous les traitements
à l'exception de la paille.  Sous la protection de paille, la température au niveau des
couronnes s'est maintenue durant de longues périodes au-dessus du point de
congélation.  Les figures 4 à 7 présentent le profil des températures au niveau des
couronnes pour les différentes protections hivernales évaluées.

Témoin sans protection

Dates

-5.000
-4.000
-3.000
-2.000
-1.000
0.000
1.000
2.000
3.000
4.000
5.000

11
/1

2/
94

20
/1

2/
94

29
/1

2/
94

07
/0

1/
95

16
/0

1/
95

25
/0

1/
95

03
/0

2/
95

12
/0

2/
95

21
/0

2/
95

02
/0

3/
95

11
/0

3/
95

20
/0

3/
95

29
/0

3/
95

maximum minimum

Figure 4: Profil des températures au niveau des couronnes pour le témoin sans
protection.  Université Laval, Québec. Hiver 1994-95.
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Perméable Evergreen
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Excelsior + Imperméable Evergreen
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Figure 5: Profil des températures au niveau des couronnes sous les protections
perméable, imperméable et Excelsior protégé par une membrane
imperméable.  Université Laval, Québec. Hiver 1994-95.
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Paille + Imperméable Evergreen
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Figure 6: Profil des températures au niveau des couronnes sous la paille, le texel
mince et le texel épais protégés par des membranes imperméables.
Université Laval, Québec. Hiver 1994-95.
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5 cm air + Imperméable Evergreen
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Figure 7: Profil des températures au niveau des couronnes pour une couche d'air
de 5 cm sous une membrane imperméable.  Université Laval, Québec.
Hiver 1994-95.

Évaluation visuelle printanière de l'aspect du gazon à l'Université Laval, Québec.

Trois évaluations visuelles de la qualité du gazon ont été effectuées, sur l'ensemble
des parcelles, suite à l'enlèvement des protections hivernales (18/04/95, 03/05/95,
25/05/95).  Une échelle numérique de 1 à 10 a été utilisée pour l'évaluation
visuelle de l'aspect du gazon (1= piètre qualité visuelle, 10 = excellente qualité
visuelle).

À la lecture de la figure 8, nous pouvons constater que; la protection de paille a
induit la qualité visuelle du gazon la plus élevée; les gazons protégés avec le 5 cm
d'air, l'Excelsior, la membrane perméable et le témoin ont présentés une qualité
visuelle comparable et; la qualité visuelle du gazon a été inférieure sous le texel
mince et le texel épais.

Les températures au niveau des couronnes ont été similaires sous les différentes
protections hivernales.  Malgré ce fait, des différences significatives ont été noté au
niveau de la qualité visuelle du gazon entre les parcelles.  Les dommages observés
ne sont pas causés par le froid puisque la température au couronnes a varié de
seulement -1°C à 1°C pour l'ensemble des traitements.  La température au niveau
des couronnes n'a pas atteint la température minimum critique pour le Poa annua .
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Protections hivernales
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Figure 8: Évaluation visuelle printanière de l'aspect du gazon à l'Université Laval,
Québec. Moyennes de trois évaluations (18/04/95, 03/05/95, 25/05/95)
pour les différentes protections hivernales.

Les figures 9 et 10 résument les conditions climatiques qui ont prévalu à Montréal
durant l'hiver 1994-95.

• Les températures moyennes journalières ont été plus élevées que la normale2

durant les mois de novembre, décembre, janvier et mars.

• Les précipitations de neige ont été plus importantes que la normale en janvier
et février.

• Les précipitations de pluie ont été plus importante que la normale en novembre
et janvier.

Les conditions hivernales ont été particulièrement difficiles au Montréal Country
Club durant l'hiver 1994-95.  Le couvert de neige a été très mince sur le vert
expérimental.  Contrairement à Québec, le couvert de neige présent à Montréal n'a
pas contribué à isoler le gazon des températures froides.  La figure 11 compare
l'évolution du couvert de neige sur les verts expérimentaux de l'Université Laval et
du Montréal Country Club.

                                                
2 Normale 1961-1990.
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Figure 9: Températures moyennes journalières et précipitations à Montréal
durant novembre et décembre 1994 et janvier 1995.
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Figure 10: Températures moyennes journalières et précipitations à Montréal durant fév. et mars 95.
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Figure 11 : Évolution du couvert de neige sur les sites de Québec et Montréal durant l'hiver 1994-95.
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Profil des températures sous les protections hivernales au Montréal Country Club,
St-Lambert.

Le couvert de neige au sol a été mince à Montréal et les températures au niveau
des couronnes ont été fortement influencées par le type de protection hivernale.
Les figure 12 à 15 décrivent le profil des température au niveau des couronnes sous
les différentes protections hivernales évaluées.

• Le profil des températures au niveau des couronnes a été similaire sous la
membrane perméable, la membrane imperméable et le témoin.  Pour ces
traitements, la température sous les protections a varié en fonction de la
température de l'air.  Les températures minimales enregistrées au niveau des
couronnes ont été de -15°C sous les membranes perméable et imperméable et
de -17°C pour le témoin sans protection.  Le profil des températures
enregistrées sous le texel mince couvert d'une membrane imperméable a été
très semblable a celui du témoin sans protection.  Le texel épais couvert d'une
membrane imperméable s'est avéré plus isolant que le texel mince.  Les
variations de température au niveau des couronnes ont été moins importantes
sous cette protection et la température minimum enregistrée a été de -10°C.  Les
températures minimums enregistrées au niveau des couronnes ont été de -1°C
sous la paille protégée d'une membrane imperméable et de -2°C sous Excelsior
couvert d'une membrane imperméable.  Une couche d'air de 5 cm sous une
membrane imperméable a changé de manière significative le profil des
températures comparativement à une membrane imperméable installée
directement sur le sol.  Les températures au niveau des couronnes sont
demeurées relativement stables sous le 5 cm d'air.  La température minimum
enregistrée a été de -6°C.
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Figure 12: Profil des températures au niveau des couronnes pour le témoin sans
protection.  Montréal Country Club, St-Lambert. Hiver 1994-95.
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Perméable Evergreen
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Excelsior + Imperméable Evergreen
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Figure 13: Profil des températures au niveau des couronnes sous les protections
perméable, imperméable et Excelsior protégé d'une membrane
imperméable. Montréal Country Club, St-Lambert. Hiver 1994-95.
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Paille + Imperméable Evergreen
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Figure 14: Profil des températures au niveau des couronnes sous la paille, le texel
mince et le texel épais protégés par des membranes imperméables.
Montréal Country Club, St-Lambert. Hiver 1994-95.
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5 cm air + Imperméable Evergreen
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Figure 15: Profil des températures au niveau des couronnes pour une couche d'air
de 5 cm sous une membrane imperméable.  Montréal Country Club, St-
Lambert. Hiver 1994-95.

Évaluation visuelle printanière de l'aspect du gazon au Montréal Country Club, St-
Lambert.

Cinq évaluations visuelles de la qualité du gazon ont été effectuées, sur l'ensemble
des parcelles, suite à l'enlèvement des protections hivernales (21/03/95, 28/03/95
11/04/95, 26/04/95, 17/05/95).  Une échelle numérique de 1 à 10 a été utilisée
pour l'évaluation visuelle de l'aspect du gazon (1=piètre qualité visuelle, 10
=excellente qualité visuelle).

La qualité visuelle du gazon, pour le site de Montréal Country Club, peut
généralement être expliquée par le profil des températures qui a prévalu sous les
différentes protections hivernale durant l'hiver 1994-95.

• Les protections isolantes comme l'Excelsior, la paille et le 5 cm d'air ont
maintenu les températures au niveau des couronnes stables durant l'hiver.
Excelsior a induit une qualité visuelle élevée du gazon immédiatement après
l'enlèvement des protections.  Le gazon protégé par la paille et le 5 cm d'air est
devenu de qualité comparable à celui recouvert d'Excelsior le 11 avril 1995.

• Le profil des températures sous la membrane perméable, la membrane
imperméable et le témoin ont varié de façon importante en fonction de la
température de l'air.  Le gazon protégé par les membranes perméable et
imperméable était de qualité acceptable pour le jeu le 17 mai 1995, 57 jours
après l'enlèvement des protections.
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Conclusion

Les conditions climatiques ont été très différentes entre les régions de Québec et
Montréal durant l'hiver 1994-95.  Le couvert de neige était considérable à Québec
et celui-ci a protégé le gazon des températures froides.  Le profil thermique au
niveau des couronnes a été comparable pour tous les traitements.  Les
températures n'ont pas atteint le minimum critique pour le pâturin annuel et les
dommages observés sur le vert expérimental de l'Université Laval n'ont donc pas
été causés par le gel.

Les conditions hivernales ont été très rigoureuses au site du Montréal Country
Club.  Le couvert de neige au sol a été mince et les températures au niveau des
couronnes ont été fortement influencées par le type de protection hivernale.  Le
témoin sans protection, la membrane perméable, la membrane imperméable et le
texel mince ont induit des températures inférieures à la température minimum
critique pour le pâturin annuel. Les dommages hivernaux ont été important avec
ces traitements et ceux-ci peuvent être attribués aux températures froides.  La
couverture de fibre de bois, la paille et le 5 cm d'air ont diminué la variation des
températures au niveau des couronnes.  Ces protections plus isolantes ont
minimisé l'impact des températures froides et du faible couvert de neige.  La
qualité visuelle printanière du gazon était supérieure pour ces traitement.
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Contribution à l'amélioration génétique du pâturin du Kentucky
Pascale Marquis & Yves Desjardins

Résumé

Les résultats préliminaires nous indiquent que les meilleurs taux de croissance sont
obtenus avec les cultivars Fylking et Baron en utilisant un milieu de culture
contenant en association le "Picloram" à une concentration de 60 millimolaires avec
la "Benzyladeninepurine" à 0,1mg/l.

Introduction

Les méthodes conventionnelles d’amélioration génétique sont peu efficaces chez le
pâturin du kentucky puisque cette espèce se reproduit en partie selon un mode
apomictique (sans fertilisation d’un ovule par le pollen).  Les techniques de
biotechnologies telles la transformation génétique et l’hybridation somatique sont
des avenues intéressantes pour l’amélioration de cette espèce.

Deux grandes voies sont utilisées pour transformer génétiquement du matériel
végétal.  La première voie consiste en des méthodes indirectes dont l’utilisation
d'un vecteur d'infection du matériel végétal porteur d'un gène d'intérêt tel
Agrobacterium sp., qui sera incorporé aux cellules de la plante.  La deuxième voie
consiste en des méthodes directes permettant d’introduire sans autre intermédiaire
les gènes d’intérêts qu'on souhaite retrouver dans la plante.  Une méthode directe
est l'électroporation qui est l’application d’un courant électrique sur un protoplaste
(cellule sans paroi cellulaire).

Les problèmes les plus souvent rencontrés lors de la transformation génétique des
graminées à gazons sont, la faible capacité de régénération des protoplastes et
l’incompatibilité d’Agrobacterium comme système permettant de transférer l’ADN
dans les plantes.

Les cellules végétales sont totipotentes, c’est à dire que chaque cellule a la capacité
de reproduire l’organisme en entier.  À partir de cals (amas de cellules
indifférenciées), il est possible d’obtenir un plant entier si l’on applique de bonnes
conditions de culture.  Il existe deux voies de régénération qui sont l’organogenèse
ou l’embryogenèse.  Lorsqu’un cal est placé sur un milieu où il y a régénération
d’organes (feuilles ou racines) on est en présence d’un milieu organogène, mais si
le cal régénère une structure bipolaire, c’est qu’il y a eu formation d’un embryon
somatique.  L’embryogenèse est souhaitable à l’organogenèse parce qu’elle a une
origine unicellulaire alors que l'organogenèse provient de plusieurs cellules et peut
produire des chimères.
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Matériel et méthodes

Le but de ce présent projet est d’obtenir une méthodologie de culture de cellules et
de protoplates efficace afin de procéder à la transformation génétique du pâturin
du Kentucky (Poa pratentis  L.).   Chez le pâturin du Kentucky très peu d’études ont
été réalisées.  Deux groupes de chercheurs ont travaillé dans ce sens, ils ont
obtenus des plants albinos ou un pourcentage de régénération de la paroi cellulaire
très faible.  Afin d’augmenter la régénération des plants à partir de cellules ou de
protoplastes, nous travaillons au niveau des hormones de croissance et sur la
méthode de culture des protoplastes.

La plupart des auteurs qui ont travaillé sur le Poa pratentis  L. ont utilisé le "2,4-D",
dans le milieu de culture, comme auxine afin d’induire et de maintenir la
callogenèse.  Un groupe de recherche a comparé le "2,4-D", le "Picloram" et le
"Dicamba" à différentes concentrations sur l’induction et le maintien de la
callogenèse de différents cultivars de pâturin du Kentucky.  Dans cette étude le
"Picloram" est l’hormone qui a le mieux performer, cette auxine sera donc utilisé
lors du présent projet de recherche.  Cette auxine est utilisée de paire avec une
cytokinine qui est la benzylaminopurine qui a augmenté le nombre d’embryons
somatiques chez l'agrostide Agrostis palustris  Huds.

Dans les laboratoires du Dr. Yves Desjardins au Centre de recherche en
horticulture de l'Université Laval, une méthode de culture de protoplastes a été
mise au point sur l’asperge.  Cette méthode consiste à cultiver les protoplastes à la
surface d’un milieu, alors que les méthodes conventionnelles consistent à cultiver
les protoplastes dans un mélange avec le milieu.  Chez l’asperge cette méthode de
culture à la surface du milieu a connu un grand succès.  Nous avons donc tenté de
transposer certains des résultats obtenus avec l’asperge, une plante
monocotylédone, à la culture de protoplastes du Poa pratentis  L., une dicotylédone.

La première étape est l’induction de la callogenèse.  À cette fin, cinq cultivars de
pâturin du Kentucky sont utilisés: Baron, Welcome, Fylking, Château et Nostar.  Le
potentiel de croissance de chacun des cinq cultivars a été évalué.

Nous avons également testé certains régulateurs de croissance tel que le "Picloram"
et la "Benzylaminopurine", utilisés à différentes concentrations.  Les milieux de
culture ont été placés à l'obscurité pendant un mois et demi.  Une fois les cultures
induites nous avons développé une méthodologie de maintien de cals.  À  cette
étape, les cals sont placés dans une chambre de croissance avec un minimum de
lumière.  La croissance d’amas cellulaire nous a permis d’établir une suspension
cellulaire; le milieu utilisé pour cette suspension cellulaire est pauvre en minéraux
et en vitamines.  À partir de la suspension cellulaire on isole les protoplastes en
dégradant la paroi cellulaire de façon enzymatique.  Suite à l’isolement, les
protoplastes sont cultivés sur un milieu de culture approprié.  Par la suite, en
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diminuant la concentration de l’auxine, on peut à partir de cals regénérer un plant
entier.

Résultats et discussion

Le projet a débuté à l’hiver 1995. Les cals ont été induits et cultivés. Les cultivars
Fylking et Baron donnent la meilleure croissance, la concentration du "Picloram" à
60 millimolaires avec la "Benzyladeninepurine" à 0,1mg/l est la meilleure
combinaison pour la croissance de ces deux cultivars.  Cette étude se terminera en
janvier 1997.

Conclusion

Maintenant que nous avons mis au point un milieu prometteur, l'année 1996 sera
cruciale dans le développement d'une approche adaptée à la culture du pâturin du
Kentucky et de la multiplication de gènes d'intérêts.
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Analyse en composante fractionnée pour l'optimisation de la fertilisation des
gazons et gazonnières

Abdo Badra & Yves Desjardins

Résumé

Cette expérience, financée par la compagnie Nutrite inc., constitue le coeur de la
thèse de doctorat de M. Abdo Badra, qui a effectué trois années de mesures en
parcelles expérimentales à la ferme expérimentale d'Agriculture et
Agroalimentaire Canada à l'Acadie.  Plusieurs échantillons de sol ont été lavés afin
d'en dénombrer la masse racinaire, la masse des rhizomes et le nombre de talles.
Des analyses de sol et foliaires ont aussi été effectuées.  Les données ont été saisies
mais restent à analyser.  L'analyse complète des résultats devrait être terminée d'ici
10 mois.

Introduction

Les engrais représentent un des intrants les plus dispendieux de la production du
gazon en plaques.  Les quantités appliquées ainsi que leur prix peuvent influencer
considérablement la rentabilité de cette culture.  Une fertilisation mal équilibrée ou
excessive peut mener à différents problèmes de régie susceptibles de diminuer la
qualité de la récolte et d'allonger le temps de production.  Une mauvaise utilisation
des engrais risque également d'entraîner des problèmes de pollution des cours
d'eau envrionnants.

Au cours de la saison de croissance, les producteurs de gazon en plaques
emploient d'importantes quantités d'azote pour stimuler la croissance du gazon et
réduire le temps de production.  L'obtention d'un gazon vert et luxuriant constitue
souvent un indice qui permet de conclure que sa croissance est optimale.
Cependant, cette pratique n'est peut être pas aussi bénéfique qu'on le croît.  En
effet, certaines études démontrent que de trop fortes doses d'azote favorisent une
croissance excessive du feuillage du gazon au détriment de la production de
racines et de rhizomes.  Dans le cas de la production de gazon en plaques, cet effet
n'est pas désirable puisqu'en ralentissant la formation d'un tapis racinaire dense, il
risque de retarder considérablement la récolte.  Cet effet peut également rendre le
gazon moins résistant à divers stress.

Sous les conditions climatiques et culturales québécoises, les producteurs arrivent
parfois à récolter des plaques moins d'un an après le semis (récolte réalisée vers la
fin de l'été).  Dans la majorité des cas toutefois, la récolte est souvent retardée à la
saison suivante, ce qui engendre des coûts de production supplémentaires.  Bien
que plusieurs autres facteurs influencent le temps de production du gazon en
plaques, l'optimisation de la fertilisation azotée représente une approche des plus
intéressantes pour tenter de le raccourcir.  Différents modes d'application des
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engrais azotés doivent donc être étudiés.  Des recherches sur le fractionnement et
les formes azotées pourraient permettre une meilleure disponibilité de l'azote tout
en réduisant les quantités d'azote utilisées en limitant les risques de pollution de la
ressource hydrique.  Ces efforts de recherche doivent également être concentrés
sur les fertilisations azotées printanières et automnales puisque la croissance des
racines et des rhizomes du pâturin du Kentucky se réalise surtout à ces deux
périodes.

Comme pour plusieurs cultures, les besoins nutritionnels du gazon sont
déterminés par le biais des analyses de sol et de l'estimation des prélèvements
effectués pendant la saison de croissance.  Des études indiquent que cette approche
ne répond pas parfaitement aux besoins nutritifs réels de la plupart des cultures.
Dans le cas de la production de gazon en plaques en particulier, une fertilisation
non optimale peut avoir des conséquences négatives sur sa croissance et entraîner
une surconsommation inutile et coûteuse en éléments fertilisants.  L'utilisation du
bilan nutritionnel de la plante représente une approche plus susceptible de
répondre à ses besoins.  Ce bilan peut être établi par l'analyse minérale des tissus
foliaires.  Les travaux de recherche réalisés au cours du milieu des années '70 et des
années '80 indiquent que la comparaison seule des concentrations de chacun des
éléments à un standard est imprécise et peu performante.

L'utilisation de la balance entre les éléments (ratios et indices), permettant
d'identifier les désordres nutritionnels selon leur degré d'importance, s'avère une
approche beaucoup plus précise et performante.  Le système diagnostique de
recommandation intégré (Diagnosis Recommandation Integrated System, DRIS),
élaboré par Beaufils en 1973 représente un outil qui permet de mieux évaluer les
besoins nutritifs de plusieurs cultures (canne à sucre, luzerne, maïs, oranges etc.) et
d'en améliorer la productivité.  Le système DRIS est basé sur le calcul d'indices
calculés à partir de rapports comparant les éléments deux à deux.  Les indices
obtenus permettent d'établir quels éléments limitent la croissance et la productivité
de la culture.  Combiné aux résultats des analyses du sol, le DRIS permet des
recommandations de fertilisation beaucoup plus exactes.  L'élaboration du système
DRIS nécessite une calibration préalable qui est réalisée à l'aide de la cueillette de
nombreuses données permettant d'établir les normes  favorables à l'obtention des
rendements optimaux.  Des chercheurs de l'Université Laval ont démontré qu'il
était possible d'améliorer le système DRIS en utilisant une approche statistique
multivariée, i.e qui compare tous les éléments entre eux au lieu de les comparer
seulement deux à deux.  Dafir et Parent (1991) rapportent en effet que cette
approche, l'analyse en composantes fractionnées (ACF), est supérieure au DRIS
pour déterminer les besoins nutritifs de la carotte.

La mise au point d'un système de type ACF pour la culture du gazon composé de
pâturin du Kentucky (Poa pratensis L.) présente énormément d'intérêt.  Dans le cas
de cette production cependant, un critère de croissance et de productivité doit être
préalablement identifié.  Contrairement aux autres cultures pour lesquelles des
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systèmes DRIS ou ACF ont été développés, aucun rendement n'est mesuré avec le
gazon.  Les travaux de Nancy Morin ont permis d'établir que la densité des talles
est un critères qui permet de discriminer les gazons (Poa pratensis L.) de qualité
supérieure des gazons de qualité inférieure.  L'élaboration de normes ACF en
relation avec cet ensemble de critères de qualité et de maturité permettrait de
valider et de mettre au point le système.  Une fois établi, le système pourrait être
facilement adapté aux autres types de graminées à gazon.

Ce projet de production d'un système de diagnostic de la nutrition des plantes à
gazon est financé par la compagnie Nutrite Inc.  Les objectifs sont de:

• Valider et mettre au point le système diagnostic ACF pour la culture d'un gazon
composé de pâturin du Kentucky.

• Déterminer la méthode de détermination des besoins nutritifs du gazon en
fonction des indices ACF.

• Établir les normes d'utilisation du système diagnostique ACF pour le pâturin
du Kentucky.

Matériel et méthodes

Deux expériences permettront la mise au point de la méthode de détermination
des recommandations de fertilisation qui serviront à corriger les déficiences
nutritionnelles identifiées par le système diagnostique ACF. À cet effet, les
nombreuses données (analyses de sol, de tissus foliaires et critères de qualité et de
maturité) recueillies par Nancy Morin lors de ses travaux de maîtrise en 1992
seront utilisées pour étudier l'influence de différents niveaux de fertilisation sur la
variation des indices ACF.

Des expériences comportant différents niveaux de fertilité et plusieurs traitements
de fertilisation ont été réalisées afin de mesurer leur influence sur les variations des
indices ACF.  Celles-ci permettront de valider la méthode à adopter pour
déterminer les recommandations de fertilisation et les normes d'utilisation du
système diagnostique ACF.

Ces expériences ont débuté au printemps 1992 à la station expérimentale de
recherche d'Agriculture et Agroalimentaire Canada à l'Acadie. À la fin de l'été
1991, des semis de pâturin du Kentucky ont été préalablement effectués sur deux
types de sol.  Un semis a été réalisé sur un sol natif de texture plutôt argileuse et un
autre sur un sol modifié par l'épandage de 30 cm de sable (qualité vert de golf).
L'expérience consiste à réaliser une fertilisation azotée, phosphorique et potassique
sur les parcelles et d'identifier des niveaux de fertilité du sol qui seront correlés
avec des indices optimisés dans le système d'analyse en composantes
fractionnaires.  Nous retrouvons donc 192 parcelles sur chacun des sols.
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L'expérience suit un dispositif factoriel constitué de 4 niveaux d'azote (0, 100, 200
et 400 kg/ha), 3 niveaux de phosphore (0, 100 et 200 kg/ha) et de 4 niveaux de
potasse (0, 100, 200 et 400 kg/ha).  À la suite de l'implantation des parcelle qui a eu
lieu en 1992, des échantillons de sol et de feuilles ont été prélevés sur chacune des
unités expérimentales et préparés pour analyse.  Quatre échantillonnages ont été
réalisés au cours de l'été 1993.  Des échantillons de sol et de tissus foliaire ont été
prélevés et analysés récemment.  Il sera alors possible d'émettre des normes ACF à
partir des résultats selon la méthodologie mise au point par Mme Nancy Morin
(Voir thèse de maîtrise).

Résultats et discussion

Les données ont été saisies mais restent à analyser.
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Utilisation de brûleurs au propane pour le contrôle du pâturin annuel
(Poa annua  L. var. reptans) dans les allées de golf

Michel Tardif & Yves Desjardins

Résumé

Au cours des trois dernières années nous avons conduit des expériences et
identifiés un nombre de paramètres nécessaire afin d'utiliser adéquatement la
technologie des brûleurs au propane sur les gazons.  Nous avons démontré, que le
contrôle thermique était possible à une pression de 414 kPa et une vitesse de
déplacement des brûleurs de 3,6 km/h sur du gazon de pâturin du Kentucky
produit en plaques.  Dans ce cas la réduction observée de la population de pâturin
annuel était supérieure à 60 %.

L'utilisation de traitements thermiques de 414 kPa dans les allées de golf a entraîné
une diminution pouvant atteindre 70 % de la population du pâturin annuel.  Le
surensemencement a amélioré le taux de recouvrement d'espèces utiles et diminué
la résurgence du pâturin annuel.

Introduction

Sur les terrains de golf, l'invasion par les mauvaises herbes est un problème
cultural majeur rencontré par les surintendants.  Le pâturin annuel est non
désirable sur les pelouses et spécialement dans les allées de golf étant donné sa
faible capacité d'endurcissement aux températures froides hivernales et le fait qu'il
soit très mal adapté aux stress hydriques estivaux (Desjardins, 1993a,b,c).  De plus,
il a une faible résistance au piétinement, est susceptible à plusieurs maladies et est
caractérisé par sa couleur vert pâle qui contraste avec la couleur plus foncée du
pâturin du Kentucky (Poa pratensis L.) et de l'agrostide (Agrostis palustris  Huds.),
deux espèces utilisées dans les allées (Cooper et al., 1988; Eggens, 1981; Warwick,
1979).

Présentement, il n'existe pas de méthode efficace de contrôler le pâturin annuel
dans les gazons.  La répression est possible, dans une certaine mesure, avec un
herbicide de pré-émergence (Hall et Christensen, 1989), mais le contrôle est faible
et les dommages aux espèces de gazons utiles sont élevés.  La majorité des
recherches menées à ce jour sur la répression du pâturin annuel l'on été à l'aide
d'herbicides de synthèse.  Maintenant de fortes pressions sociales existent afin de
diminuer l'utilisation des herbicides sur les terrains de golf.  De ces constatations
est né le projet conjoint avec la compagnie ICG Propane inc. d'utiliser le gaz
propane dans la lutte contre le pâturin annuel.
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Matériel et méthodes

Le traitement à l'aide de brûleurs au propane se base sur le potentiel de
récupération supérieur du pâturin du Kentucky comparativement à celui du
pâturin annuel.  Par contre, en dépit de son faible potentiel de récupération, le
pâturin annuel n'en est pas moins une espèce pionnière qui peut rapidement
coloniser un site dénudé.  Étant donné cette capacité du pâturin annuel, il était
important, dans le contexte d'un golf, d'implanter rapidement après le traitement
thermique des espèces utiles par un surensemencement adapté.

Nous visons par cette expérience de déterminer un nombre de paramètres
nécessaires à l'optimisation du contrôle du pâturin annuel dans les allées
composées prioritairement de pâturin du Kentucky et d'agrostide comme nous
l'avions fait précédemment dans les gazonnières.  De plus, en association au
traitements thermiques nous voulions développer une stratégie de
surensemencement avec des espèces désirables afin de recoloniser rapidement les
espaces dénudés par les traitements thermiques et ainsi diminuer la résurgence du
pâturin annuel.

Le site expérimental fut établi sur les terrains du club de golf Royal Québec à
Boischatel, près de Québec.  Ce terrain de golf est l'un des plus prestigieux de la
province.  64 parcelles mesurant 2m x 2m furent établies dans une allée servant de
pratique mais entretenue comme les allées traditionnelles.  Dans chacune des
parcelles, une sous parcelle de 1m2 fut choisie aléatoirement afin d'évaluer
l'évolution des populations végétales présentes.

La répartition des parcelles se fit selon un dispositif  factoriel 4 x 4 en split splot où
les traitements thermiques furent placés en parcelles principales et ceux de
surensemencement en sous parcelles.  Chacun des traitements fut répété quatre
fois et étaient:

● une vitesse (4 km/h) jumelée à quatre traitements thermiques afin de produire
quatre intensités de chaleur soit (414 kPa, 345 kPa, 276 kPa et un traitement
contrôle 0 kPa).

● suite aux différents traitements thermiques, une série de quatre traitements de
surensemencement (1 lbs/1000 pi2 de 100% d'agrostide; 5 lbs/1000 pi2 de 100%
de pâturin du Kentucky; 5 lbs/1000 pi2 d'un mélange de 90% de pâturin du
Kentucky et de 10% de raygrass vivace (base de poids); 5 lbs/1000 pi2 d'un
mélange de 80% de pâturin du Kentucky et de 20% de raygrass vivace).

Les traitements thermiques furent appliqués le 8 août 1995 avec des rampes
thermiques conventionnelles de 2 m de largeur et munies de 8 brûleurs distants de
23 cm l'un de l'autre et installés à 23 cm au-dessus du sol.  Les traitements de
surensemencements furent réalisés à l'aide d'un surensemenceur Mataway de la



Rapport annuel 1995

Centre de Recherche en Horticulture: SG3 37/ 60

compagnie Ryan, aux taux préalablement énoncés.  Le gazon de l'allée de golf était
tond régulièrement à 1,25 cm.  Un inventaire des plantes sur le site fut réalisé avant
les différents traitements et ce pour chacune des parcelles (7 août 1995).  De
nouveaux inventaires furent réalisés, deux semaines (22 août), quatre semaines (5
septembre) et 10 semaines (21 octobre) après les traitements thermiques.  Les
résultats furent analysés par le test statistique de Duncan avec le programme Super
Anova de MacIntosh.

Résultats et discussion

1) Densité de recouvrement

Deux semaines après l'application des traitements thermiques (22 août), nous
avons observé un effet linéaire entre l'intensité de la chaleur apliquée et la
diminution du recouvrement végétal dans les différentes parcelles.  Un mois après
les traitements thermiques (5 septembre) le % de recouvrement végétal était
revenu au niveau initial.

2) Couleur génétique

L'augmentation de la température réduit l'intensité de la couleur.  Le
surensemencement n'a eu aucun effet sur la couleur génétique.

3) L'épaisseur du feutre

L'épaisseur du feutre n'a pas été affectée, ni par les traitements thermiques, ni par
ceux de surensemencements.

4) % du pâturin annuel

La réduction du pâturin annuel fut correlée à l'augmentation de la température du
traitement thermique.  Le 22 août, on remarque que l'application d'un traitement
thermique de 414 kPa suivi d'un surensemencement composé à 100% de pâturin
du Kentucky a entraîné une diminution de 70% de la population du pâturin annuel
dans ces parcelles.  Après dix semaines (21 octobre), l'efficacité des traitements
thermiques fut considéré comme majeure avec un maintien de la réduction de la
population de pâturin annuel de 26%, 23% et 12% respectivement pour des
chaleurs appliquées de 414 kPa, 345 kPa et 276 kPa.

5) % d'agrostide

La croissance de l'agrostide fut apparemment stimulée par les traitements
thermiques.  Le pourcentage de recouvrement de l'agrostide a augmenté jusqu'à
7,5% de plus que son niveau initial suite au traitement thermique de 414 kPa.  Le
surensemencement avec 100% d'agrostide a aussi eu un effet positif sur le taux de
recouvrement de l'agrostide.
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6) % de pâturin du Kentucky

Les traitements thermiques démontrent un effet positif sur la croissance du pâturin
du Kentucky et sont plus effectifs lorsque jumelés à un surensemencement de 100%
de pâturin du Kentucky entraînant une augmentation du taux de recouvrement de
179% au 21 octobre comparativement au niveau initial de ces parcelles.

7) Nombre ou % de trèfle blanc, pissenlit, plantain, stellaire et céraiste

Le % de recouvrement de trèfle blanc (Trifolium repens) ou le nombre de plants de
pissenlit (Taraxacum officinale), de plantain (Plantago major), de stellaire (Stellaria
media) et de céraiste (Cerastium vulgarum) n'ont pas été affectés ni par les
traitements thermiques, ni par ceux de surensemencements.

Conclusions:

En conclusion générale, il ressort de ces expériences que l'utilisation d'un
traitement thermique adapté à la culture du gazon de gazonnières et de terrains de
golf est efficace pour réduire la population de pâturin annuel.

Le traitement thermique a de plus un effet positif sur la croissance du pâturin du
Kentucky et de l'agrostide et est plus effectif lorsque jumelé avec un
surensemencement spécifique.

Les traitements thermique et de surensemencement n'ont aucun effet sur les
mauvaises herbes à feuilles larges retrouvées sur le site.

Cette expérience démontre que le contrôle du pâturin annuel est plus efficace aux
hautes intensités thermiques, soit 414 kPa.  Dans ce cas, la diminution de la
population de pâturin annuel pouvait atteindre 70%.

Étant donné l'effet stimulant observé du traitement thermique, il serait intéressant
lors d'expériences subséquentes d'en vérifier l'effet sur la physiologie et la
résistance globale du pâturin du Kentucky et de l'agrostide.

Dans une approche de gestion intégrée pour le contrôle du pâturin annuel,
l'utilisation de traitements thermiques représente un outil prometteur.
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Programme national d'évaluation des gazons d'agrostide (NTEP-1995)
Michel Tardif & Yves Desjardins

Résumé

Une des plus importante décision qu'un gestionnaire en gazon ou qu'un
surintendant de terrain de golf ait à prendre est:  Quelles espèces et/ou quels
cultivars de semences à gazon vais-je me procurer?  Heureusement, il existe de
l'information pertinente et facilement disponible sur laquelle baser vos décisions
d'achat de semences à gazon.  La meilleure source pour trouver ces données est le
"National Turfgrass Evaluation Program (NTEP)".

Introduction

Le NTEP est un programme sans but lucratif ayant pour but de coordonner et
d'uniformiser les tests d'évaluation des cultivars de gazon existants et en
développements à travers toute l'Amérique du Nord.  Le NTEP produit un
rapport annuel des essais variétaux sur différents gazons de climat froid et de
climat chaud.  Ces rapports renferment une mine d'information sur plusieurs
cultivars de gazon facilement disponibles et sur certains qui pourraient le devenir
dans l'avenir.

Présentement à l'Université Laval, à Sainte-Foy, se déroule un essai sur 33
cultivars d'agrostide (Agrostis palustris) dans le cadre du programme NTEP.  Le
site de l'Université Laval est le plus nordique du réseau NTEP et le plus
représentatif pour les utilisateurs de semences du Québec.  Voici quelques
suggestions vous permettant d'utiliser les différentes valeurs des tableaux.

Matériel et méthodes

Il est nécessaire lorsque vous consultez un document NTEP d'identifier les sites
d'essais les plus représentatifs de votre région climatique.  Dans le cas qui nous
intéresse, nous utiliserons les données recueillies à l'Université Laval en 1995 sur
un gazon d'agrostide comparant 33 cultivars (Tableau A).  Cependant
l'information provenant d'essais régionaux tels ceux de l'état de New York, du
Michigan, du Minnesota ou du New Hampshire peuvent venir renforcer et
confirmer certaines caractéristiques observées à notre site de référence au Québec.

TABLEAU A. 1995 DESCRIPTION DU SITE ET DES PRATIQUES CULTURALES
DANS L’ESSAI NATIONAL SUR L’AGROSTIDE EN SOL SABLEUX (USGA)

P K SOLEIL HAUTEUR
TEXTURE pH DU SOL DU SOL N OU DE PRATIQUE

SITE DU SOL DU SOL (lbs/acre) (lbs/acre) (lbs/1000 pi.ca.) OMBRE TONTE D’IRRIGATION

UL SABLEUX 7.1-7.5 0-60 0-150 7.1-8.0 SOLEIL 0.0-0.5 PRÉVENTION

De plus, parmi les quelques sites les plus près que vous aurez retenus, attardez
vous prioritairement à celui ou ceux où la description du site et les pratiques
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culturales se rapprochent le plus du vôtre (Tableau B).  Basez vous ensuite sur ces
quelques sites sélectionnés afin d'identifier les données que vous voulez utiliser
pour prendre votre décision d'achat de semences.

TABLEAU B. LOCALISATION ET DONNÉES RECUEILLIES EN 1995

QUALITÉ COULEUR TEXTURE DENSITÉ DENSITÉ DENSITÉ ÉPAISSEUR
VISUELLE GÉNÉTIQUE FOLIAIRE PRINTEMPS ÉTÉ AUTOMNE DU FEUTRE

SITE (MAI-NOV)

UL X X X X X X X

Résultats et discussion

Mois par mois, les tableaux 1 à 5 vous fournissent les rendements optimaux pour
différents critères.  Afin de connaître quel est le cultivar qui performe le mieux
tout au long de l'été, il suffit de prendre les tableaux de mai à novembre et de faire
une moyenne globale par cultivar (Tableau 3).  Il faut également faire la moyenne
des écart-types (PPDS) afin de déterminer s'il existe des différences réelles entre les
cultivars qui ne sont pas attribuables à des erreurs expérimentales.

TABLEAU 1. Moyenne de la qualité visuelle de 33 cultivars d'agrostide cultivés sur un vert de golf expérimental rencontrant les
spécifications de la USGA à l'Université Laval, à sept dates de l'été 1995.

Indice hédonique 1-9; 9=Qualité visuelle idéale   1/
NOM 26/05/95 09/06/95 13/07/95 10/08/95 15/09/95 11/10/95 07/11/95
18th GREEN 5,7 6,7 7,7 8,7 7 7,3 6,3
A-1 5,3 7,3 7,7 7,3 6,7 8,3 7,7
A-4 5,7 7,3 7,3 8,3 7,7 8 7,7
BAR As 493 4,3 5 6,3 6,7 6 6,7 6,7
BAR Ws 42102 5,7 7 7 7,7 7,3 8 7,3
CATO 5 7,3 6,7 7,3 8 8,3 7,7
COBRA 3,7 5,7 6,7 7 6,7 7 6,7
CRENSHAW 4,3 6,7 7 7 7 8 8
DG-P 5 6,3 7,3 7,3 7 7,7 7,7
EMERALD 4 5,3 6,7 6 5,7 6,3 6,3
G-2 5,3 7 6,3 7,7 8 8 7,7
G-6 5,7 7 7 8 7,7 7,7 8
ISI-AP-89150 6,3 7,3 7 7,7 7 7,7 7,7
L-93 6 7,7 7,3 8,7 7 8,3 7,3
LOPEZ 4,3 5 7,3 7 6,3 7 6,3
MSUEB 4,3 5 7 6,3 6 6,7 6,7
NATIONAL 4,3 5,7 7,3 7 6,3 6,7 6,7
PENNCROSS 5,3 6 6,3 7,3 6 7 6,3
PENNLINKS 5,7 7,3 7 7,3 7 7 7
PRO/CUP 4,7 6 7 6,3 6,7 7,7 7
PROMINENT 4 4,3 6,7 5,3 5,3 4,7 6
PROVIDENCE 6 7,3 6,3 7,7 7,3 7,3 7,3
PUTTER 5,3 7 7,3 7 7 7,3 7
REGENT 4,3 6,3 6 7 7 7,3 7
SEASIDE 3,7 5 6 5 5 4,7 6
SOUTHSHORE 5,7 7 7,3 7,3 7,7 8 8
SR1020 4,3 6,3 6,7 7 7,7 7,3 7
SYN 92-1-93 5 7 7,3 8 8 8 7,3
SYN 92-2-93 6 7,7 7,3 6,7 7,3 7,3 7,3
SYN 92-5-93 6,3 7,7 7,3 7,7 7,3 7,3 7,3
SYN-1-88 4,3 5,3 6,3 6,3 6,7 7 6,7
TENDEZ 5 5,3 7 6,7 5,7 6 6
TRUELINE 5,7 7 7,3 6,7 6 7,3 7,3
VALEUR PPDS 1,9 1,2 0,9 1,2 1,2 0,9 0,8
1/ Pour déterminer la différence significative entre les données, soustraire la moyenne d'un cultivar de la moyenne d'un autre cultivar.  La
différence est significative lorsqu'elle est supérieure à la valeur PPDS pour une même colonne (PPDS 0.05).
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TABLEAU 2. Moyenne de la couleur génétique de 33 cultivars d'agrostide cultivés sur  un vert de golf expérimental rencontrant les
spécifications de la USGA à l'Université Laval, à sept dates de l'été 1995.

Indice hédonique 1-9; 9=Vert foncé   1/
NOM 26/05/95 09/06/95 13/07/95 10/08/95 15/09/95 11/10/95 07/11/95
18th GREEN 6,3 7 7,3 8,7 8,7 8,3 7,7
A-1 5,3 7 7 7,7 6,7 7,3 8
A-4 6 7,7 6,3 8 6,3 7 7
BAR As 493 5 6,3 6,3 7 6,7 7,7 7,7
BAR Ws 42102 5,7 6,3 6 7,3 7 7,7 7,3
CATO 5,3 7 7 8 7,3 8 7,7
COBRA 5 7 7 7,7 6,7 7,7 8
CRENSHAW 4,7 6,3 7 8 7,3 9 8,3
DG-P 5,7 8 7,3 8,3 7 8 8
EMERALD 4 5,3 7 6,7 5,7 6,3 6
G-2 5,7 6,7 5,7 7,7 6,3 7 7
G-6 5 7,7 6 8 8 8 8,3
ISI-AP-89150 5,7 8 7 8 7 8 7,3
L-93 5,7 7,3 7 9 7,3 8,3 7,7
LOPEZ 5 6,7 7,7 8 7 8,3 7,7
MSUEB 5 6 6 7,3 7 7,3 7
NATIONAL 4,7 5,7 6 6,7 6,3 7 7
PENNCROSS 5,7 6,3 6,7 7,3 6,3 7,3 7,3
PENNLINKS 5,3 7,7 7 7,7 6,3 7 7,3
PRO/CUP 5,3 7,3 7,3 8 6,7 7,3 7,3
PROMINENT 4 5,3 6 6 5 6 6
PROVIDENCE 5,7 7,7 7,3 7,7 6,7 7,7 8
PUTTER 5,3 6,7 6,3 7,7 7,3 7,7 6,7
REGENT 5 6,7 6,3 7 6,3 7,7 7,3
SEASIDE 4,3 5,3 5,3 5,7 6 6 6
SOUTHSHORE 5 7,3 6,7 7,7 7 8,3 7,7
SR1020 5,3 6,7 7 8 6,7 8,3 7,7
SYN 92-1-93 5,3 7,7 6 7,7 6 7,3 7
SYN 92-2-93 5,7 7 6,3 7 6,7 7,3 7
SYN 92-5-93 5,7 7 6,3 7,3 6,7 7,3 7
SYN-1-88 5 6 6,7 7 6,3 6,7 7
TENDEZ 6,3 6,3 7 8 7,3 6,7 7
TRUELINE 5,7 7 7 7,3 7,3 8 7,3
VALEUR PPDS 1,2 1,2 1,2 0,9 1,2 0,9 0,7

TABLEAU 3. Moyenne de la texture des feuilles de 33 cultivars d'agrostide cultivés sur  un vert de golf expérimental rencontrant les
spécifications de la USGA à l'Université Laval, à six dates de l'été 1995.

Indice hédonique 1-9; 9=Feuilles très fines   1/
NOM 26/05/95 09/06/95 13/07/95 10/08/95 15/09/95 11/10/95 Moy. été 95
18th GREEN 6,3 6,7 7 7,3 7,3 7,3 7,0
A-1 6,3 6,3 6,3 7,7 7,7 8,3 7,1
A-4 7 7,3 7,7 8,3 8,7 9 8,0
BAR As 493 6 5 6 7 6,3 6,3 6,1
BAR Ws 42102 6,3 6,7 6,3 7,7 8,7 8 7,3
CATO 5,3 7,3 7 8,3 8,7 8,3 7,5
COBRA 4,3 5,7 6 6,7 6,3 6,7 6
CRENSHAW 6 5,7 6,7 7,7 8 8,3 7,1
DG-P 5,3 5,7 6 6,7 6,7 7 6,2
EMERALD 4,7 5 5 6,3 6 6,7 5,6
G-2 7 7,3 7,7 8,3 8,3 8,7 7,9
G-6 6,7 7,7 8,3 8,3 8,3 8,3 7,9
ISI-AP-89150 6,3 8 7 7,7 7,7 7,3 7,3
L-93 6,7 7 7,3 7,7 7,7 8 7,4
LOPEZ 5 5,3 5,3 6,3 6,3 6,7 5,8
MSUEB 5,3 5,3 5,3 6,7 6,7 6,7 6
NATIONAL 6 6 7 7 6,7 7 6,6
PENNCROSS 5,7 5 6 6 5,7 7 5,9
PENNLINKS 6 6,7 6,3 7 7,7 7 6,8
PRO/CUP 6 5,7 6,7 6,7 6,3 7,7 6,5
PROMINENT 5 4,7 5,3 6 4,7 5,7 5,2
PROVIDENCE 6,3 6 6,7 7,7 7,7 7 6,9
PUTTER 6 5,3 6,7 7 7 7 6,5
REGENT 5,7 5,3 5,7 7,3 6,3 7 6,2
SEASIDE 4,3 4,3 5 5,7 4,3 4,7 4,7
SOUTHSHORE 5,7 7 7,3 8 8,7 8,3 7,5
SR1020 6,7 6 7,3 7,7 7,3 7,7 7,1
SYN 92-1-93 7,3 7,7 8 8,7 9 8,7 8,2
SYN 92-2-93 6,7 6,7 7,3 7,3 8,7 8 7,5
SYN 92-5-93 6,3 7,3 8,3 8 8,7 8 7,8
SYN-1-88 5,7 5 5,7 6,7 6,7 6,7 6,1
TENDEZ 6,3 6 6,3 5,7 4,7 6 5,8
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TRUELINE 5 6 6,3 6,7 6,3 7,7 6,3
VALEUR PPDS 1,5 1,9 1,5 1,2 1,2 0,9 1,4
1/ Pour déterminer la différence significative entre les données, soustraire la moyenne d'un cultivar de la moyenne d'un autre cultivar.
La différence est significative lorsqu'elle est supérieure à la valeur PPDS pour une même colonne (PPDS 0.05).
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TABLEAU 4. Moyenne de la densité de 33 cultivars d'agrostide cultivés sur un vert de golf expérimental rencontrant les
spécifications de la USGA à l'Université Laval, à six dates de l'été 1995.

Indice hédonique 1-9; 9=Densité maximale   1/
NOM 26/05/95 09/06/95 13/07/95 10/08/95 15/09/95 11/10/95 Moy. été 95
18th GREEN 9 8,3 8 7,7 7,3 8 8,1
A-1 7,7 9 8,7 8 8 8,3 8,3
A-4 7,3 9 8 8 8 9 8,2
BAR As 493 7 7,7 7 7 8 7 7,3
BAR Ws 42102 8 8,3 8 8 8 8 8,1
CATO 7 9 7,3 8 8 8,7 8
COBRA 7 7,3 7,3 8,3 8 7,7 7,6
CRENSHAW 8 8,3 7,3 8 7,7 8,3 7,9
DG-P 8 8 8 7,7 8 8 8
EMERALD 8 7,3 7,7 7,7 7,7 7,3 7,6
G-2 7,3 8,3 7,7 7,7 7,3 8,7 7,8
G-6 8 8,3 7,7 8 7,3 9 8,1
ISI-AP-89150 7 9 8 8 7 8 7,8
L-93 7 8,7 7,3 8 8 8,7 8
LOPEZ 7,3 7,3 7,7 8 8,3 8 7,8
MSUEB 7,3 7,7 7,3 7,7 7 7 7,3
NATIONAL 7 7,3 7,3 7,3 7,7 7,3 7,3
PENNCROSS 7 8 7,3 7,7 8 7 7,5
PENNLINKS 8 9 8 8,3 8 7,7 8,2
PRO/CUP 8 8 8 8,3 8 8 8,1
PROMINENT 6 6,3 7 7 7,7 7 6,8
PROVIDENCE 8 8,7 7,7 7,7 8 8,3 8,1
PUTTER 7 8 8 8 8,7 8 8
REGENT 7 8,3 7,3 7,3 8 7,7 7,6
SEASIDE 7 7 7 8 7,3 7 7,2
SOUTHSHORE 8,7 8,7 8 8,3 7,7 9 8,4
SR1020 7,3 8 7,7 7,7 8 8,3 7,8
SYN 92-1-93 8 9 8 8 8 8,7 8,3
SYN 92-2-93 8 8,7 8 7,7 7,3 8 8
SYN 92-5-93 8 8,7 7,7 8 7,3 8,7 8,1
SYN-1-88 7,3 7 7,7 8 7,3 7,3 7,4
TENDEZ 8 7,7 7 7,3 7 7 7,3
TRUELINE 7 8,7 8 7,7 7,3 8 7,8
VALEUR PPDS 0,5 0,9 0,9 1,2 1,2 0,9 0,9

TABLEAU 5. Moyenne de l'épaisseur du feutre de 33 cultivars d'agrostide cultivés sur un vert de golf expérimental rencontrant les
spécifications de la USGA à l'Université Laval, à trois dates de l'été 1995.

Épaisseur du feutre en millimètres   1/
NOM 13/07/95 10/08/95 Moy. été 95
18th GREEN 20 20,3 20,2
A-1 21,7 21,3 21,5
A-4 15,3 17,3 16,3
BAR As 493 15,3 16 15,7
BAR Ws 42102 17,3 18,3 17,8
CATO 20,7 20 20,4
COBRA 18,3 16 17,2
CRENSHAW 16,3 16,7 16,5
DG-P 22 18,7 20,4
EMERALD 23,3 18,7 21,0
G-2 22,7 20,7 21,7
G-6 23 14,7 18,9
ISI-AP-89150 22 18,7 20,4
L-93 17 16,3 16,7
LOPEZ 19,7 17,7 18,7
MSUEB 21,7 18,7 20,2
NATIONAL 22,3 18,7 20,5
PENNCROSS 18,7 16,7 17,7
PENNLINKS 17 21 19,0
PRO/CUP 21,7 17 19,4
PROMINENT 15,7 16,3 16,0
PROVIDENCE 17,3 19 18,2
PUTTER 13,7 18 15,9
REGENT 22,3 15,7 19,0
SEASIDE 17 20,3 18,7
SOUTHSHORE 24,7 17,3 21,0
SR1020 18,7 15 16,9
SYN 92-1-93 20,7 19,3 20,0
SYN 92-2-93 17,3 14 15,7
SYN 92-5-93 21,7 18 19,9
SYN-1-88 19,3 19 19,2
TENDEZ 21 19 20,0
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TRUELINE 15 17 16,0
VALEUR PPDS 2,5 3,9 3,2
1/ Pour déterminer la différence significative entre les données, soustraire la moyenne d'un cultivar de la moyenne d'un autre cultivar.
La différence est significative lorsqu'elle est supérieure à la valeur PPDS pour une même colonne (PPDS 0.05).
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Programme national d'évaluation des gazons de raygrass vivace (NTEP-1995)
Michel Tardif & Yves Desjardins

Résumé

Il est bon de colliger toutes les informations que vous trouvez sur toutes les
espèces et cultivars qui peuvent s'appliquer à votre site.  Plus l'information
amassée sera claire et complète, plus elle sera utile et facile à utiliser.

Faites vous une liste des caractéristiques que vous voulez introduire sur votre site.
Incluez la couleur, la texture des feuilles, la résistance aux maladies et aux insectes,
la compétitivité ainsi que tout facteur qui peut être désirable.  Gardez en mémoire
que rarement un seul cultivar ou une seule espèce possèdera toutes les qualités
souhaitées et qu'il pourra être nécessaire d'utiliser un mélange de deux ou
plusieurs cultivars ou espèces afin d'obtenir l'ensemble des caractéristiques
désirables.

Introduction

La décision d'utiliser un mélange de deux ou plusieurs espèces ou d'utiliser un ou
plusieurs cultivars pour chacune des espèces retenues dépend de vos besoins de
gestion.  Si vous semez un nouveau site ou que vous en rénovez un ancien, votre
choix se portera sur deux ou plusieurs cultivars d'une espèce afin d'obtenir les
meilleurs résultats en assumant des conditions de croissance uniforme sur
l'ensemble de votre site.  Si par contre, il existe sur votre site des conditions de
croissance qui diffèrent (ex: les allées vs l'herbe longue), un mélange de deux ou
plusieurs espèces conviendra mieux.

Matériel et méthodes

Présentement à l'Université Laval, à Sainte-Foy, se déroule un essai sur 96
cultivars de raygrass vivace.  Dans les tableaux A et B vous trouverez
respectivement les caractéristiques physiques du site et les données recueillies à
l'été 1995.

TABLEAU A. 1995 DESCRIPTION DU SITE ET DES PRATIQUES CULTURALES
DANS L’ESSAI NATIONAL SUR LE RAYGRASS SUR UN LOAM SABLEUX

P K N SOLEIL HAUTEUR
TEXTURE pH DU SOL DU SOL DU SOL OU DE PRATIQUE

SITE DU SOL DU SOL (lbs/acre) (lbs/acre) (lbs/1000 pi.ca.) OMBRE TONTE D’IRRIGATION

UL Loam sableux 7.1-7.5 0-60 0-150 1,1-2,0 SOLEIL 2,5-3,0cm AUCUNE

TABLEAU B. LOCALISATION ET DONNÉES RECUEILLIES EN 1995
Qualité Couleur Texture Densité % de % de Résistance à
visuelle génétique foliaire levée recouvre- la sécheresse

SITE (mai-nov) ment

UL X X X X X X X
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TABLEAU 1. Moyenne de la qualité visuelle de 96 cultivars de Raygrass vivave cultivés sur un loam sableux de l'Université Laval, à sept dates de l'été 1995.
Indice hédonique 1-9; 9=Qualité visuelle idéale   1/

NOM 26/05/95 09/06/95 13/07/95 10/08/95 15/09/95 11/10/95 07/11/95
ACCENT 7,7 7,3 6,3 7,3 6,3 7 6,3
ACHIEVER 7,3 7 6,3 7,3 6,7 7,3 6,7
ADVANTAGE 7 6,7 5,7 7,3 6 7,3 6,7
APR 066 8 7,3 7,3 7,7 7 7 6,7
APR 106 7,3 7,3 7 7,7 7 7,3 6,3
APR 124 6,7 7 7 7,7 6,7 7 6,3
APR 131 6,7 6,7 5,3 8 6,7 7,3 7
ASSURE 6,7 6,7 6,3 6,7 6,3 7,3 6,3
BAR ER 5813 6,3 6,3 7 7,7 7 7 6,3
BAR USA 94-II 7,3 7,7 6,3 7,3 6,7 7,3 7
BRIGHTSTAR 6,7 6,7 6,7 7 7 7 7
CALYPSO II 7,7 8 6,3 7,7 7 7,3 7,3
CAS-LP23 7,7 7 6,7 7,7 6,3 7,3 6,7
CUTTER 7,7 7,3 7 7,3 6 7,7 6,3
DANCER 8 7,7 6,3 7,3 6,3 7 6,3
DIVINE 7,3 7 6 7,3 6,3 7 7
DLP 1305 6 6 5,3 8 6 7,3 6
DSV NA 9401 7,3 6,7 5,7 7,3 5,7 6,3 6
DSV NA 9402 7,3 8 6,3 7,7 6,7 6,7 5,7
EDGE 7,3 7,3 6 7,7 6,3 7 6,3
ELF 7,3 7,7 6 7,7 6,7 7 6,3
ESQUIRE 7,3 7,3 5,3 7,3 6,3 7,3 7
EXPRESS 7 7,3 5,7 7,7 6,7 7 6,7
FIGARO 7,3 7,3 5,7 7,3 6,7 7 6,3
IMAGINE 7,3 6,3 6,3 7,3 5,7 7,3 6,3
ISI-MHB 7 6,3 5,3 7,3 6,3 7 7
ISI-R2 7 6,7 5,7 8 6,7 7 6,3
J-1703 7 7 6,7 7,7 6,3 7 6,3
J-1706 7,3 7,3 6,3 7,7 7 7,3 6,7
KOOS 93-3 7,7 7 6,3 7 6,3 7,3 7
KOOS 93-6 7 7 6,3 7 6,3 7 6,7
LAREDO 7,3 7,7 5,7 7,3 6,7 7 6,3
LESCO-TWF 6 6 6,3 7,3 6 7 7
LINN 7 7 6 7,3 5,7 6,3 5,3
LRF-94-B6 6,3 6,3 6,7 7,3 5,7 7,7 7
LRF-94-C7 6 6 5,7 7,3 6,3 8,3 6,3
LRF-94-C8 7 7 6 7 6,7 8 6,3
LRF-94-MPRH 7 7 5 7,7 6,7 7,3 7,3
MANHATTAN III 7 6,3 7 7,7 6,3 7 6,7
MB 1-5 6,7 6,7 6,3 7,3 6,3 7 6,3
MB 41 6,7 6,7 7,3 7,3 6 7,7 6
MB 42 7 6,7 5,7 7 6,3 7,7 6,7
MB 43 6,7 6,7 5,7 7 6 7,3 7
MB 44 6,7 6,3 5,7 7 6 7,7 6,7
MB 45 7,3 6,7 5,7 7 6,3 7,7 7
MB 46 7 6,7 5,3 7,3 6 8 5,7
MB 47 7,3 7 5,3 7,7 6,7 7,3 7
MED 5071 6 6 6,7 7,3 6,7 7 6,3
MORNING STAR 7,3 7,3 6 7,7 6,7 7 6,7
MVF-4-1 7,3 7,7 6 7,3 7 7,7 6
NAVAJO 7,3 7,3 5,7 7 6 7,7 6,7
NIGHT HAWK 7 7 7,3 8 6,7 7,3 6,7
NINE-O-ONE 7 6,3 6 7,3 6 7,7 6
NOBILITY 7,7 7,3 6 7 6,7 7,7 6
OMNI 7,7 7 5 8 6 7,7 7
PC-93-1 7,3 7,3 7 7,3 6,7 7 7
PEGASUS 7 7 6,3 7,7 6,7 7,3 7
PENNFINE 7,7 7,3 6,3 7,7 6,3 6,7 6,3
PICK 928 7,3 7 6 7,7 6 7 6,3
PICK LP 102-92 7 7 6,7 6,3 6,3 7,7 6,7
PICK PR 84-91 8 7 6,3 7,7 6,7 7,3 6,7
PRECISION 7 7,7 6,3 7,3 6,3 7 6,7
PRIZM 6,7 6,3 5 8 6,3 7,3 7
PS-D-9 7,3 7,3 6 7,3 6 7,3 6,7
PSI-E-1 7 7,3 7 7,3 6,7 7 6,7
PST-28M 7,3 6,3 6,3 7,3 6,7 7 7
PST-2CB 8 7 6,3 8 6,7 7 6,3
PST-2DGR 7 7 6 7,3 6,3 7,3 7
PST-2DLM 7 6,3 6,3 7 6,3 7,3 6,7
PST-2ET 6 6 6,7 7 6,3 7 7
PST-2FE 6,7 6,3 7 7,3 6,3 7,3 7
PST-2FF 7,3 7 6 7 6,3 7 6,7
PST-2M3 7 6,7 5,3 7,7 7 7,3 7,3
PST-2R3 7,7 7 6,3 7,7 6,7 7,3 7
PST-GH-94 7 7 7 7,7 6,7 7 6,7
QUICKSTART 7,3 7 6 7,3 7 7 7
RIVIERA II 7 7 6 7,3 6,3 7 6,3
RPBD 8 7,7 6 7,7 6,3 7 7
SATURN 7,7 7,7 6,7 7,7 7 6,7 6,7
SR 4200 7,7 7,7 6,7 7,3 7 7 7
SRX 4010 7 7 6,3 7,7 6,3 7,3 6,3
SRX 4400 7,7 7 6 7,3 6 7 6
STALLION SELECT 7,7 7 6,7 7,7 6 7 6,7
TMI-EXFLP94 7,3 7,3 7 7,7 7 7 6,7
TOP HAT 7,7 7,3 6,7 7,7 7 7,3 6,7
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VIVID 7,3 7,3 6 7 6,7 7 6,3
WILLIAMSBURG 7 7,7 6,3 6,7 6,7 7,3 6,7
WVPB 92-4 7,3 7,7 6,3 7 6,7 7,7 6,7
WVPB-93-KFK 7,7 7 6,3 8,3 6,3 7 6,3
WVPB-PR-C-2 7,3 7 6,3 7 6 7 6,3
WX3-91 6,7 6,7 6,3 7 6,3 7 6,3
WX3-93 6,7 6,3 5 7,7 6,3 7,3 7
ZPS-2DR-94 7 7 6 7,7 6,3 7,3 6,7
ZPS-2NV 7,7 7 6,7 7,7 6,7 7 6,7
ZPS-2ST 7,7 7 6 7 6,3 7 6,3
ZPS-PR1 6,3 6,3 6,3 7 6,3 7,3 6,7
Valeur PPDS 0,6 0,6 0,8 0,6 0,6 0,5 0,6
1/ Pour déterminer la différence significative entre les données, soustraire la moyenne d'un cultivar de la moyenne d'un autre cultivar.  La différence est significative
lorsqu'elle est supérieure à la valeur PPDS pour une même colonne (PPDS 0.05).
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TABLEAU 2. Moyenne de la couleur génétique de 96 cultivars de Raygrass vivave cultivés sur un loam sableux de l'Université Laval, à sept dates de l'été 1995.
Indice hédonique 1-9; 9=Vert foncé   1/

NOM 26/05/95 09/06/95 13/07/95 10/08/95 15/09/95 11/10/95 07/11/95
ACCENT 6,3 6,7 6,3 6,7 7 7 7
ACHIEVER 5,7 7,3 6,3 7 7 7,3 7
ADVANTAGE 7 7 7 7 7 8 7,7
APR 066 5,3 6,7 6 5,7 6,7 6,7 6,7
APR 106 5,3 7 6 6,7 7 7,3 6,3
APR 124 6,3 6,7 6 6,3 6,7 6,7 6,7
APR 131 6 6,7 6,3 6 7 7 6,3
ASSURE 6 6,7 6 7 6,3 6,3 6,7
BAR ER 5813 5,3 7 6,3 6,3 6,7 6,7 6,3
BAR USA 94-II 7 7,7 7 8 8 8 8
BRIGHTSTAR 7 7 6,7 7,7 7,3 7,3 7
CALYPSO II 6,7 7,3 7 7 7,7 7 7,3
CAS-LP23 6,7 7,7 6,7 6,7 7 7,7 7,3
CUTTER 6,3 7 6 7 7 6,7 6,3
DANCER 6,7 6,3 5,7 6,3 6,7 6,7 6,3
DIVINE 7 7,7 7,3 8 8 7,7 7,7
DLP 1305 5,7 6,3 5,7 6,3 6 6,3 6,3
DSV NA 9401 5 5,3 5,7 5 5,7 6 4,7
DSV NA 9402 5 6 6 5,3 5,7 6 5,3
EDGE 6,3 6,7 6,3 7 6,7 7 6,7
ELF 6 7,3 6,3 7 7 7,3 7,3
ESQUIRE 6,3 7 6,3 7,3 6,7 7 7
EXPRESS 5,3 6,3 6 6,7 6 7 6
FIGARO 5,3 6 5,3 5,7 5,7 6,3 5,7
IMAGINE 7,7 8,7 7,7 8,3 8 8,3 8
ISI-MHB 6,3 7,7 6,7 7 6,7 7 7
ISI-R2 6,3 7 6,3 7 6,3 6,7 6,7
J-1703 6,3 7,3 6,7 6,7 7 7 7
J-1706 6,3 7,3 6,3 7 6,7 7,3 6,7
KOOS 93-3 6,7 7 6,7 7,3 6,3 7 6,7
KOOS 93-6 6 7 6,3 6,3 7 7 7,3
LAREDO 6,3 6,7 7 7,3 7 6,7 7,3
LESCO-TWF 7 7,7 7 7,3 7,3 7,3 8
LINN 4,7 5 5,7 5 5,3 5,7 4,7
LRF-94-B6 7,3 9 8 8,3 8,7 8,7 8,3
LRF-94-C7 7,3 9 7,7 8,7 8 9 8,3
LRF-94-C8 6,7 8,7 8 8,3 8,3 8,7 9
LRF-94-MPRH 7 8 7,7 8 8,3 8,3 8,7
MANHATTAN III 7 8 6 7 7,7 7 7,7
MB 1-5 7,3 8,3 7 8 7,7 7,7 7
MB 41 6,7 7,7 7 7,3 7 7,3 7,3
MB 42 7,3 9 7,7 8,3 8,3 8 8,3
MB 43 7,3 8 6,7 7,7 7,7 8 7,7
MB 44 7,7 8,7 7,7 8,3 8,7 8,3 8,3
MB 45 7,3 8 7,3 8 8,3 8,7 8,3
MB 46 7,3 8,7 8 8 8,7 9 8
MB 47 7 8,3 7 7,7 7,7 7,7 7,7
MED 5071 6 8,3 7 7,3 7 8 7,3
MORNING STAR 6 6,3 5,7 6,3 5,7 6,3 6,3
MVF-4-1 7,3 7,3 6 6,7 6,7 7,3 6
NAVAJO 6,3 7,3 6,7 7 7 7,3 7,3
NIGHT HAWK 6 7,3 6 6,7 6,7 7 6,7
NINE-O-ONE 7 7,3 7 7,3 7 8,3 8
NOBILITY 6,3 6,7 6 6 6 6,7 6,3
OMNI 6 6,7 6 7 6,3 6,7 7
PC-93-1 7 7 6 6,7 6,3 6,7 7
PEGASUS 6 7,3 6,3 6,3 7 7,3 7
PENNFINE 5,3 6,3 5,3 5,3 5 6,3 6
PICK 928 7 7 7 7 7,3 7 6,7
PICK LP 102-92 7 7,7 7,3 7,7 8,3 8 7,7
PICK PR 84-91 6 7,3 7,3 7 7 7,3 6,3
PRECISION 6,3 6,7 6 6,3 6,7 6,3 6
PRIZM 6,7 6 6,3 7 7 7,3 7,7
PS-D-9 5,3 6,3 6 6,3 6,3 7 6,3
PSI-E-1 6 7 6,7 7 7,3 7,3 7,3
PST-28M 6 7 6 6,7 6,3 7,3 7,3
PST-2CB 6 6,7 6,3 7 6,3 6,7 6,3
PST-2DGR 7 8,3 7,3 8,3 8 7,7 7,7
PST-2DLM 7 9 7,3 8,7 8,7 8,3 7,7
PST-2ET 6,3 8 7,3 7,7 7,3 7,7 8,3
PST-2FE 6,3 8 7 7,3 7,3 7,3 7
PST-2FF 6,3 8 6,7 7 6,7 7,3 6,7
PST-2M3 7,7 8,7 8 8,3 8,7 8,7 8,7
PST-2R3 6,7 8 6,7 7 6,7 7 7,3
PST-GH-94 7 7,7 7,3 7,3 7,7 8 7,7
QUICKSTART 6,3 7 6 6,3 6,3 7 7
RIVIERA II 6,3 6,7 6 6,7 7,3 7,3 7
RPBD 7 7,7 6,7 6,7 7,3 7,7 7,7
SATURN 6,3 7 6,3 7 6,3 6,7 6,7
SR 4200 6 7 6,7 6,7 7 7 6,7
SRX 4010 6 6,7 6 6,3 6,3 7 6,7
SRX 4400 5,7 6 6 6 6 6,3 5,7
STALLION SELECT 6,3 7 6 6 5,7 7 6,7
TMI-EXFLP94 6,3 7 6,3 7 6,3 7 6,7
TOP HAT 7,3 7,7 6,3 6,7 7,7 7,3 7,3
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VIVID 6,7 6,7 6,3 6,7 7 7 6,3
WILLIAMSBURG 6,7 6,3 6,3 6,3 6,3 7,3 7
WVPB 92-4 5,7 6,7 5,7 6,3 6 6,7 6,3
WVPB-93-KFK 6,3 6,7 6 6 7 7 6,7
WVPB-PR-C-2 5,3 7,3 6,7 7 6,7 6,7 7
WX3-91 6,7 6,7 6,3 6,7 6,7 7 7
WX3-93 7 7,3 6,7 7,7 8 7,3 7
ZPS-2DR-94 6,3 7 6,7 6,7 7 7 6,7
ZPS-2NV 6 7,7 7 7 7,3 7,3 7
ZPS-2ST 6 7,3 6,7 7,3 7,7 7,3 7
ZPS-PR1 7 7,7 7,3 7,7 7 7,3 7,7
Valeur PPDS 0,8 0,9 0,8 0,9 0,9 0,8 0,9
1/ Pour déterminer la différence significative entre les données, soustraire la moyenne d'un cultivar de la moyenne d'un autre cultivar.  La différence est significative
lorsqu'elle est supérieure à la valeur PPDS pour une même colonne (PPDS 0.05).
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TABLEAU 3. Moyenne de la texture des feuilles de 96 cultivars de Raygrass vivave cultivés sur un loam sableux de l'Université Laval, à sept dates de l'été 1995.
Indice hédonique 1-9; 9=Feuilles très fines   1/

NOM 26/05/95 09/06/95 13/07/95 10/08/95 15/09/95 11/10/95 07/11/95
ACCENT 7 7 6 7 7,3 7,7 7,3
ACHIEVER 7,7 7 6,3 6,3 7,7 7,3 7
ADVANTAGE 7 7,3 6,7 6,7 7,7 8 7,3
APR 066 7,7 8 7 6,3 7,7 7 7,7
APR 106 6,7 6,7 7,7 6,7 8 7 7,3
APR 124 7,3 8 6,7 7 7,3 7,7 7,3
APR 131 7 7 7,3 7 7,7 7 7,7
ASSURE 7,7 7,7 8 6,7 7,3 7 7
BAR ER 5813 7,7 7 6,3 7 8 7,3 7
BAR USA 94-II 7,3 6,7 7,7 6,7 7,7 7,7 7,3
BRIGHTSTAR 7 6,7 5,7 7 7,7 7,3 7,7
CALYPSO II 7,3 7 6,3 7 7,7 7,3 7,3
CAS-LP23 7,3 7 6,7 6,7 8 7,3 7
CUTTER 7,3 8 6,7 7 7,7 7 7,3
DANCER 7,3 7,7 6,7 7 7,7 7 8
DIVINE 7,7 8 7,7 7 7,7 7,3 7
DLP 1305 7 7,3 6,3 6,3 7,3 7 7
DSV NA 9401 8 7,3 8 6 8,3 6,7 8
DSV NA 9402 7,3 7,7 7 5,7 8,3 6,3 7,3
EDGE 7 6,7 7,3 6,7 7,3 7,7 7,3
ELF 8 8 7,3 7,3 7 7,7 8
ESQUIRE 7,7 7,7 8 7 7,3 7 7
EXPRESS 7,3 7,7 7,3 6 7,3 7,7 7,3
FIGARO 8 7,7 7,7 6,3 8,3 6,7 7,3
IMAGINE 7,3 7,3 7,7 7,7 7 7,7 7
ISI-MHB 7,3 7 7 7 7,3 8 7
ISI-R2 7 7,3 7,7 7 7,3 7,3 7,3
J-1703 7,7 7,3 7,7 7 7,7 7,7 7,3
J-1706 6,7 6,7 6,7 7 7,3 7,7 7
KOOS 93-3 7,3 7,3 8 7 7,7 7 7
KOOS 93-6 7,3 8 7,7 6,7 7,3 7,3 7,3
LAREDO 7,3 8 7,7 7 7,3 7,3 7,3
LESCO-TWF 7 7 6,3 6,7 7,7 7,7 7,3
LINN 6 6 7 5 6,7 6,7 7,3
LRF-94-B6 7,7 7,3 6 7 7,3 8 7
LRF-94-C7 7 6,3 6,7 7,3 7,3 8,3 7,3
LRF-94-C8 7 7 5,3 7,3 7,7 7,7 7,7
LRF-94-MPRH 7 7,3 8 7 8 8 7,3
MANHATTAN III 7,3 7,3 6,3 7 7,3 7,3 7
MB 1-5 8 7,3 7,3 8 7 7,7 7,7
MB 41 7,3 7,7 6,3 6,7 7,7 7,3 7
MB 42 7,7 7,3 7,3 6,7 7,7 7,3 7,7
MB 43 7,3 7,3 7,7 7 7,3 7,3 7,7
MB 44 7 7 6,7 8 7,7 7,7 7
MB 45 7,3 7,3 7 6,7 7,7 7,7 8
MB 46 7,3 7,3 6 6,7 8,3 7,7 7,3
MB 47 7,3 7,3 7,3 7,7 7,7 8 7,3
MED 5071 7,3 7,7 7,7 7 7,7 7,7 7
MORNING STAR 6,7 6,7 7,7 6 7,3 7,3 7,7
MVF-4-1 7,3 7 6,7 6,7 7 7,3 7,7
NAVAJO 7 7,3 7,3 7 7,3 7,7 7
NIGHT HAWK 7,3 7 6,3 7 7,7 7,7 7,3
NINE-O-ONE 7 6,3 7 6 7,3 8 7,3
NOBILITY 6,7 6 6,7 7 7,3 7 7
OMNI 7 6,7 7,3 7 7,3 7,3 7
PC-93-1 8 7,3 6,3 6,3 7,7 7 7,3
PEGASUS 7,7 7,3 7,3 6,7 7,7 7,7 7,3
PENNFINE 7,3 7 8 5,3 7,3 7 7,7
PICK 928 7,3 7,3 7,7 7 7,7 7,7 7,3
PICK LP 102-92 7,7 7,3 7 7 8 7,7 7
PICK PR 84-91 7 7 6 7 8 7 7
PRECISION 7 6,3 6,3 6,3 8 7 7,3
PRIZM 7 7 7,7 6,7 7,7 7,3 7,3
PS-D-9 6,3 6,7 7 6,7 7,7 7 7,3
PSI-E-1 7 7 7,3 6,7 7,7 7 7,7
PST-28M 7 7 7,3 6,7 8 7,7 7
PST-2CB 7,3 7,3 7,3 6,7 7,3 7,3 7
PST-2DGR 7,3 7,3 5,3 7,3 7,7 8 7,7
PST-2DLM 6,3 6,7 6,3 7 7,7 7,7 7,3
PST-2ET 7,7 7 6,7 7,3 7 7,3 7
PST-2FE 7,3 7,3 6,7 7 7,3 7,3 7
PST-2FF 7 7 7,3 7 7,3 7,7 7,3
PST-2M3 7,7 7,3 7,3 7,7 7,7 7,7 7
PST-2R3 7 7,3 5,7 7 7,3 7 8
PST-GH-94 7,3 7 7 6,7 8 7,3 7,7
QUICKSTART 7,7 7 7,7 7 7,7 7,7 7,3
RIVIERA II 7,3 7,3 7 6,7 7,7 7,7 7
RPBD 7 7 7,3 7,3 7,3 7,3 7,3
SATURN 7 6,3 7,7 6,7 7,7 7 7
SR 4200 7 6,7 6 7 7,3 7,3 7,7
SRX 4010 7,3 7 6,7 6,7 7,3 7,3 7
SRX 4400 6,3 6,3 7 6,3 8 7 7,3
STALLION SELECT 7 7 6 6,7 7,7 7,3 7,3
TMI-EXFLP94 8 7,3 6,3 7 7,7 7,7 7
TOP HAT 6,7 6,7 6,3 7 7,7 7,3 7,3
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VIVID 7,7 7 6,7 7 7,3 7,3 7,3
WILLIAMSBURG 7,3 7,3 7 6,7 7,3 7 7
WVPB 92-4 6,3 6,3 6,7 6,3 8,3 7,7 8
WVPB-93-KFK 7,3 7 7 6,7 7,3 7,7 7
WVPB-PR-C-2 7,3 7,3 6,3 6,3 7,7 6,7 7,7
WX3-91 7,3 7,3 6,7 6,7 7,7 8 7,3
WX3-93 7,7 8 7 7 8 7,3 7,3
ZPS-2DR-94 7,3 7,3 6,7 6,7 7,7 7 7,7
ZPS-2NV 7,3 7,3 6,7 6,7 7,7 7,7 7,7
ZPS-2ST 7,3 8 7,3 7 7,7 7,7 7,3
ZPS-PR1 8 7 7,3 6,7 7,3 7,3 7,3
Valeur PPDS 0,7 0,6 0,8 0,6 0,6 0,6 0,5
1/ Pour déterminer la différence significative entre les données, soustraire la moyenne d'un cultivar de la moyenne d'un autre cultivar.  La différence est significative
lorsqu'elle est supérieure à la valeur PPDS pour une même colonne (PPDS 0.05).
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TABLEAU 4. Moyenne de la densité (i.h.), du % de germination, du % de recouvrement et de la résistance à la sécheresse (i.h.) de 96 cultivars de Raygrass vivave
cultivés sur un loam sableux de l'Université Laval, à différentes dates de l'été 1995.       Indice hédonique (i.h.) 1-9; 9=Maximum    1/

Densité Densité Densité Densité % germination % recouvre Rés. sécheresse
NOM 09/06/95 13/07/95 10/08/95 15/09/95 26/05/95 13/07/95 13/07/95
ACCENT 8 8 7,7 7,3 20 80 6,3
ACHIEVER 7 7 7,7 7,3 13,3 76,7 7
ADVANTAGE 7,3 7,3 7,3 7,7 16,7 76,7 6,3
APR 066 8,3 7,7 8,3 8 20 91,7 7,3
APR 106 7,7 8 7,3 8,3 20 83,3 7,3
APR 124 7,3 8 7,3 7,3 16,7 83,3 7,3
APR 131 8,7 7,7 8 7,7 16,7 96,3 7
ASSURE 7 7,7 7,7 7,3 26,7 76,7 6,3
BAR ER 5813 7,3 7,3 7,7 7,7 13,3 78,3 7
BAR USA 94-II 8 7,7 8 7,7 23,3 78,3 5,7
BRIGHTSTAR 8,7 8,7 8,7 8,3 23,3 86,7 6,7
CALYPSO II 8 7,7 7,7 8 16,7 83,3 7,3
CAS-LP23 7,7 7 7,3 8,3 13,3 80 6,3
CUTTER 7,7 7 7,7 8 16,7 81,7 7
DANCER 8,7 7,7 8,3 8,7 11,7 97,7 6,7
DIVINE 7,7 7 7,3 7,7 16,7 81,7 5,7
DLP 1305 7,7 7,7 8 7,7 20 80 7,3
DSV NA 9401 8 7,7 7,7 7,7 13,3 83,3 6,3
DSV NA 9402 8,3 8,3 8,3 8 20 96,3 7
EDGE 8 7,3 8 8 20 81,7 7
ELF 8,7 8,3 7,7 8 16,7 91,7 7
ESQUIRE 8 7,7 7,7 8,3 13,3 81,7 6
EXPRESS 7,7 7,7 7,3 7,7 23,3 80 7
FIGARO 8,7 8,3 8,7 8,3 23,3 91,7 7,3
IMAGINE 7 7,3 7,3 7 11,7 73,3 5,7
ISI-MHB 8 7,7 7,7 7,3 20 78,3 7
ISI-R2 7,7 7,7 7,7 8 13,3 80 6
J-1703 8 7,3 8,3 8,3 20 83,3 6,7
J-1706 7 7,3 7 7,3 16,7 76,7 6,3
KOOS 93-3 7,7 7,7 7,3 8 16,7 83,3 7
KOOS 93-6 7,7 7,7 8 7,7 20 83,3 6,3
LAREDO 7,7 7,7 7,3 7,3 20 83,3 7
LESCO-TWF 7,7 7,7 7,3 7,3 10 83,3 7
LINN 8 7,3 7,7 7,7 16,7 80 6,3
LRF-94-B6 7,3 7,7 7,7 7,7 8,3 76,7 6,3
LRF-94-C7 7,3 7,3 7,3 7,3 8,3 78,3 7
LRF-94-C8 8,7 8,7 8 8,3 10 88,3 6,7
LRF-94-MPRH 9 8,7 9 8 10 97,7 6,7
MANHATTAN III 8,7 8 8,7 8,3 20 96,3 7
MB 1-5 7,7 7,3 7,7 7,7 10 81,7 7
MB 41 7 7,3 7 7,7 16,7 75 7,3
MB 42 8,3 7,7 7,7 8,3 8,3 90 7
MB 43 8,3 8,3 8 8,3 23,3 85 7,3
MB 44 8 8 8 8 10 80 6,3
MB 45 8,7 8,3 8,7 8,7 13,3 96,3 7
MB 46 7,3 7,7 7,3 7,3 15 71,7 6,3
MB 47 7,7 7,7 7 7,3 16,7 80 6,3
MED 5071 8 8 7,7 8,3 16,7 81,7 7
MORNING STAR 8,3 7,7 8,3 7,3 16,7 83,3 7,7
MVF-4-1 7,7 7,7 7,3 7,7 8,3 81,7 6
NAVAJO 7,7 7,3 7,3 7,7 13,3 80 7
NIGHT HAWK 7,7 8 7,3 7,3 16,7 81,7 7
NINE-O-ONE 7 7,3 7,7 7,3 13,3 71,7 6,3
NOBILITY 8 8 7,3 7,7 15 83,3 6,3
OMNI 7,3 7,3 7,3 8 16,7 81,7 6,3
PC-93-1 8,7 8,7 8,7 8,7 13,3 91,7 7,3
PEGASUS 8,7 8,3 7,7 8,7 16,7 96,3 6,7
PENNFINE 7,7 8 7,3 8 16,7 83,3 7,3
PICK 928 7,7 7,7 7,3 7,7 16,7 83,3 6,3
PICK LP 102-92 7,7 7,7 8 8,3 16,7 83,3 5,7
PICK PR 84-91 8 7,7 7,3 8 13,3 83,3 7
PRECISION 8,3 8 8 9 16,7 93,3 6,7
PRIZM 7,7 8 7,3 7,7 13,3 83,3 6,3
PS-D-9 7,7 7,3 8 7,7 26,7 80 6
PSI-E-1 8,3 7,7 8 8 13,3 97,7 6,7
PST-28M 8,7 8,3 8,3 8,7 10 91,7 7,7
PST-2CB 8 7,7 7,7 7,7 13,3 80 7
PST-2DGR 8 7,7 8 7,7 13,3 81,7 6
PST-2DLM 8,7 8 8,3 8,3 13,3 97,7 6,7
PST-2ET 8 8 7,7 7,3 8,3 81,7 7
PST-2FE 7,3 7 7,7 7,3 13,3 78,3 7
PST-2FF 8 7,7 7,7 7,7 23,3 83,3 6,7
PST-2M3 7,7 7 7,7 8 10 80 7
PST-2R3 8 7,7 8 8 10 90 7,3
PST-GH-94 8 7,7 7,3 8,3 13,3 81,7 7
QUICKSTART 7,7 7,3 8 7,3 20 83,3 7
RIVIERA II 7,7 7,7 7,3 7,7 10 85 7,3
RPBD 8 7,3 7,3 7,3 20 78,3 7
SATURN 8 7,7 8 7,7 16,7 81,7 7
SR 4200 8,7 8,3 8,3 8,3 16,7 88,3 7
SRX 4010 8 8 7,3 8 16,7 81,7 6,3
SRX 4400 8,3 7,7 8 8 23,3 83,3 7,3
STALLION SELECT 8,7 8,7 8 9 10 91,7 7,7
TMI-EXFLP94 8 7,7 8 8,3 15 86,7 7
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TOP HAT 7,3 7,3 7,3 7,3 13,3 76,7 7
VIVID 8,7 8,3 8,3 8,7 16,7 90 7,3
WILLIAMSBURG 8 8 7,3 8 16,7 86,7 6,7
WVPB 92-4 8,7 8 8 8 20 88,3 7,7
WVPB-93-KFK 8 8 8 7,3 16,7 81,7 7
WVPB-PR-C-2 8,7 8,3 8,3 8,3 13,3 91,7 6,7
WX3-91 7 7,7 7 7,7 20 76,7 7
WX3-93 8 8 7,7 8 13,3 81,7 6,3
ZPS-2DR-94 8,7 8 8 8,3 13,3 99 7
ZPS-2NV 8,3 8,3 8 8,7 13,3 91,7 7
ZPS-2ST 8 8 8,3 8 16,7 85 6
ZPS-PR1 7,7 7,7 7,7 8,7 13,3 83,3 6,3
Valeur PPDS 0,6 0,6 0,6 0,7 6,4 6,6 0,7
1/ Pour déterminer la différence significative entre les données, soustraire la moyenne d'un cultivar de la moyenne d'un autre cultivar.  La différence est significative
lorsqu'elle est supérieure à la valeur PPDS pour une même colonne (PPDS 0.05).
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Évaluation de l'effet antifongique de quelques fongicides sur l'incidence
de la sclérotiniose estivale en conditions d'inoculation contrôlées

sur un vert d'agrostide
Michel Tardif & Yves Desjardins

Résumé

Chaque produit s'est avéré plus efficace en association qu'en utilisation simple.

Introduction

Cette expérience visait à déterminer les taux d'applications de différents fongicides
visant un contrôle optimal de la sclérotiniose estivale et d'en comparer l'efficacité
sur la répression de la sclérotiniose.

Matériel et méthodes

L'application des différents fertilisants en formulation complète s'est faite aux taux
de: Banner (29 ml/100 m2) + Daconil 2787 (115 ml/100 m2); Banner (58 ml/100 m2);
Daconil 2787 (115 ml/100 m2); Nova 20 (20 gr/100 m2); Nova 30 (30 gr/100 m2);
Nova 20 (20 gr/100 m2) + Daconil 2787 (190 ml/100 m2); Nova 20 (20 gr/100 m2) +
Fore (115 ml/100 m2); Témoin (aucun fongicide).

Chaque concentré est dilué dans 8 l H2O/100 m2 et fut appliqué le 19 juillet.  De
l'inoculum de la maladie de la tache en dollars (Sclerotinia homeocarpa) a été préparé
en incubant pour 2 semaines le champignon sur des grains d'avoine préalablement
autoclavés.  Cet inoculum a été séché et haché en particules d'environ 1mm.
L'inoculum a été appliqué le 1 août 1995 à un taux de 100 gr/100 m2.  Les
traitements étaient répétés quatre fois en parcelles de 1,5 x 2m, pour un total de 32
parcelles.  Le décompte de la maladie s'est tenu le 1 septembre 1995.

Résultats et discussion

Tableau 1. Effets antifongiques de différents fongicides sur l'incidence de la sclérotiniose estivale en
conditions d'inoculation contrôlées le 01/09/1995.

TRAITEMENTS Nombre moyen de tache en dollars
01/09/95

NOVA 30 49,5a
NOVA 20 + DACONIL 2787 52,5a
NOVA 20 + FORE 57,0a
BANNER + DACONIL 2787 88,5b
BANNER 91,5bc
NOVA 20 112,5cd
DACONIL 2787 133,5de
TÉMOIN 144,0e
Les moyennes accompagnées d'une lettre identique ne sont pas significativement différentes au
seuil de 5 % selon le test de comparaison multiple de Duncan.
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Conclusions

• L'utilisation du NOVA 30 s'est avérée supérieure à l'utilisation simple des
autres fongicides et équivalente à l'utilisation en association du NOVA 20 +
DACONIL 2787 et du NOVA 20 + FORE (Tableau 1).

• Chaque produit s'est avéré plus efficace en association qu'en utilisation simple
(Tableau 1).

• L'utilisation du DACONIL 2787 ne s'est pas avérée différente du traitement
TÉMOIN (Tableau 1).

• Le traitement TÉMOIN est celui où l'incidence de la maladie a été la plus forte
(Tableau 1).

Il faut remarquer dans cette expérience qu'aucun des fongicides testés n'a permis
un contrôle acceptable du Sclérotinia.  Ce manque d'efficacité tient aux conditions
climatiques qui ont prévalues lors de l'expérience.  En effet, suite à l'inoculation
avec les spores de Sclérotinia, les conditions climatiques n'ont pas permis
l'apparition de la maladie.  Ce n'est qu'après trois semaines que des symptômes
sont apparus.  À ce moment, plusieurs fongicides n'étaient plus efficaces, ce qui
explique les résultats assez surprenants.

Cette expérience sera reprise en 1996 à diverses dates de l'été.
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Évaluation de l'effet éliciteur de différents produits sur l'incidence
de la sclérotiniose estivale en conditions d'inoculation contrôlées

sur un vert d'agrostide
Michel Tardif & Yves Desjardins

Résumé

L’utilisation de Sustane diminue significativement l’incidence de la sclérotiniose
estivale par contre, l'utilisation du Milsana s'est avérée entraîner des résultats
même inférieurs à ceux obtenus avec le témoin.

Introduction

Cette expérience visait à déterminer l'effet éliciteur de certains produits visant un
contrôle optimal de la sclérotiniose estivale et de comparer l'efficacité des
différents éliciteurs sur la répression de la sclérotiniose estivale.

Matériel et méthodes

L'application des différents fertilisants en formulation complète s'est faite aux taux
de: Sustane (3,5 kg/100 m2/année); Triton X 100 1% (7 l/700 l H2O/100 m2); Acide
salicilique 10mM (5 l/700 l H2O/100 m2); Milsana (200 ml/10 l H20 /100 m2);
Milsana (200 ml/10 l H2O/100 m2).  Le sustane est appliqué en doses fractionnées
à toutes les deux semaines dès le 15 juin.  Les autres produits ont été appliqués le 1
août 1995.

De l'inoculum de la maladie de la tache en dollars (Sclerotinia homeocarpa) a été
préparé en incubant pour 2 semaines le champignon sur des grains d'avoine
préalablement autoclavés.  Cet inoculum a été séché et haché en particules
d'environ 1mm.  L'inoculum a été appliqué le 15 août 1995 à un taux de 100 gr/100
m2.  Les traitements étaient répétés quatre fois en parcelles de 1,5 x 2m, pour un
total de 20 parcelles.  Le décompte de la maladie s'est tenu le 1 septembre 1995.

Résultats et discussion

Tableau 1. Effets antifongiques de différents fongicides sur l'incidence de la sclérotiniose estivale
en conditions d'inoculation contrôlées le 01/09/1995.

TRAITEMENTS NOMBRE MOYEN DE
TACHE EN DOLLARS

01/09/95
SUSTANE 7,5a
TRITON X 100 15,5a
ACIDE SALICILIQUE 15,7a
TÉMOIN 133,0b
MILSANA 171,5c
Les moyennes accompagnées d'une lettre identique ne sont pas significativement différentes au
seuil de 5 % selon le test de comparaison multiple de Duncan.
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Conclusions

• L'utilisation de Sustane diminue significativement l'incidence de la sclérotiniose
estivale (Tableau 1).

• Bien que le Triton X 100 et l'acide salicilique ait eu tendance à brûler le gazon
lors de leur application, ils ont néanmoins initié une forme de résistance à la
sclérotiniose estivale.  Il serait intéressant de comparer différents modes
d'application visant à éliminer les effets adverses sur l'apparence du gazon tout
en conservant l'effet éliciteur. (Tableau 1).

• L'utilisation du Milsana sur certaines parcelles ne permet pas de réduire
l'incidence de la maladie puisque le nombre de lésions y est même plus
important que celui observé sur les parcelles Témoin. (Tableau 1).
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Caractérisation de l'effet antifongique des engrais Écoval
sur un vert d'agrostide

Michel Tardif & Yves Desjardins

Résumé

L’utilisation de fertilisants organiques Écoval sur une période de deux ans semble
favoriser la résistance de l'agrostide à la maladie de la tache en dollars, dans les
conditions expérimentales ayant eu cours.

Introduction

Les applications répétées d'engrais inorganiques sous forme de nitrate
d'ammonium altèrent le pH et peuvent mener à des modifications de la flore
microbienne tellurique (Potter et al., 1989; Shah et al. 1990).  Au cours des dernières
années, plusieurs engrais organiques à libération lente, produit par l'hydrolyse de
farine de plume, de sang séché, de germe de blé et de farine d'os moulu ont été
introduits dans le commerce.  Ces produits, mis en marché sous la marque de
commerce Ringer ou Sustane, entre autres, contiennent une microflore naturelle
constituée d'isolats de Bacillus subtilis , de Bacillus bénéfiques et de champignons
du genre Trichoderma.  Ces organismes jouent un rôle très importants dans la
décomposition de la matière organique et offre une action antifongique non
négligeable (Nelson, 1992).  L'objectif était d'évaluer si les produits distribués par
la compagnie Écoval ont un effet sur l'activité microbienne du sol et par extension
de déterminer s'ils peuvent permettre de réduire l'importance de certaines
maladies fongiques sur les verts de golf.

Matériel et méthodes

L'expérience s'est déroulée sur le golf expérimental de l'Université Laval à Sainte-
Foy.  Avant l'application des traitements un échantillonnnage déterminant
l'activité microbienne a été effectué afin de vérifier l'homogénéité du site sous
expérimentation.  Cette détermination de l'activité microbienne se fait par une
mesure du contenu du sol en carbone soluble grâce à un appareil mesurant le
carbone organique total (TOC).

De l'inoculum de la maladie de la tache en dollar (Sclerotinia homeocarpa) a été
préparé en incubant pour 2 à 3 semaines le champignon sur des grains d'avoine
préalablement autoclavés.  L'inoculum a été gracieusement fourni par le Dr. Tom
Hsang de l'Université de Guelph.  Cet inoculum a été séché et haché en petites
particules d'environ 1 mm.  Trois grammes de cet inoculum ont été appliqués
uniformément sur chacune des parcelles (1,5m x 2m) régulièrement fertilisées
depuis le 15 mai 1994.  Le dispositif était un bloc complet de 6 traitements de
fertilisation répétés quatre fois.  Les traitements de fertilisation était de deux types,
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soit organique et de synthèse et chacun appliqués selon trois doses, soit 4, 8, 12
lbs/1000'carré /année.  L'inoculation a été effectuée le 1er août 1995.  Cette période
n'était pas idéale pour le développement de la maladie mais compte tenu de la
qualité de l'inoculum, des symptômes très clairs sont apparus deux semaines après
l'application.  Les symptômes de la maladies ont été évalués 4 semaines après
l'inoculation, soit le 1 septembre 1995.  Le nombre de lésions est déterminé et
rapporté sur le Tableau 1.

Résultats et discussion

Suite à l'inoculation contrôlée avec de l'inoculum de Sclerotinia homeocarpa  nous
avons constaté que l'apport d'une faible quantité d'azote sous forme organique
(4 lbs/1000'carré/an) permettait de réduire considérablement l'incidence de la
maladie.  À dose comparable, l'utilisation d'un fertilisant organique diminue
l'incidence de la maladie comparativement à l'utilisation d'un fertilisant de
synthèse.

Tableau 1.  Effets de trois régimes de fertilisation apportés selon deux sources d'engrais sur
l'incidence de la sclérotiniose estivale en conditions d'inoculation contrôlées le
01/09/1995.

TRAITEMENTS SCLÉROTINIA
(nb de tache en dollar/parcelle)

01-09-95
Organique 4 lbs 51,00a
Organique 8 lbs 84,00bc
Organique 12 lbs 73,50ab
Chimique 4 lbs 91,50bc
Chimique 8 lbs 103,50c
Chimique 12 lbs 75,00b
STATISTIQUES
Types (T) **
Doses (D) *
T x D *
Les moyennes d'une même colonne et accompagnées d'une lettre identique ne sont pas significativement
différentes au seuil de 5 % selon le test de comparaison multiple de Duncan (n=4).
*, ** = différence significative respectivement au seuil de 5% et de 1%    n.s. = différence non-significative

Conclusions

Nous pouvons conclure de cette expérience que l'utilisation de fertilisants
organiques Écoval favorise la résistance de l'agrostide à la maladie de la tache en
dollars, dans les conditions expérimentales en vigueurs.

Entre autres, il s'avère que l'utilisation d'une fertilisation organique favorise les
microorganismes du sol, lesquels compétitionnent efficacement certains
microorganismes pathogènes du gazon, particulièrement, dans le cas étudié,
Sclerotinia homeocarpa, tout en augmentant la résistance et la qualité globale du
gazon.
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Étude de l'efficacité de fertilisants organiques Écoval
pour la fertilisation de verts de golf

Michel Tardif & Yves Desjardins

Résumé

L’utilisation de l’engrais organique Écoval se comporte souvent de façon analogue
à l'utilisation d'engrais de synthèse.  Pour certains paramètres, l'utilisation d'une
fertilisation organique s'avère même supérieure à la fertilisation de synthèse, qu'il
ne sagisse de souligner les résultats obtenus au niveau du contenu en
microorganismes dans le sol pouvant avoir un impact positif sur le contrôle de
certaines maladies.

Introduction

Au cours des dernières années la question environnementale est devenu un sujet
d'actualité.  Dans ce contexte, la culture du gazon, se pratiquant de façon souvent
intensive selon la qualité du gazon souhaitée, est critiquée en raison des
applications importantes de fertilisants et de pesticides qu'elle nécessite.

L'utilisation d'engrais se solubilisant plus lentement, comme les engrais
organiques, pourrait en partie régler ce problème et être recommandé sur des sites
engazonnés plus susceptibles au lessivage en raison de leur grande porosité.  Dans
la littérature, on rapporte toujours moins de nitrate dans l'eau de lessivage avec les
engrais à libération lente (Petrovic, 1990).

Nous avons donc déterminé pour le compte de la compagnie Écoval les effets  de
fertilisants organiques sur la culture d'agrostide sur un vert de golf

Matériel et méthodes

L'objectif général du projet de recherche était de vérifier l'efficacité des produits
organiques distribués par Écoval pour la culture du gazon sur les verts de golf et
mettre au point des programmes de fertilisation organique adaptés aux exigences
culturales de ces gazons.

Pour rencontrer les exigences de la culture, nous avons évalué 3 programmes de
fertilisation (organique et de synthèse) qui consistent en des doses variables
d'azote (4, 8, 12 lbs /1000'carré/année), de phosphore (1, 2, 3 lbs/1000'carré
/année) et de potasse (4, 8, 12 lbs /1000'carré/année) sur le vert de golf
expérimental de l'Université Laval à Sainte-Foy.

La fertilisation se faisait à toutes les deux semaines du 15 mai au 15 juin et à toutes
les semaines du 15 juin au 15 août pour ensuite revenir aux deux semaines du 15
août au 15 octobre et ce aussi bien pour la fertilisation organique que de synthèse.
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Le programme s'est déroulé du 15 mai 1994 au 15 octobre 1995.  Chacune des
parcelles expérimentales mesuraient 1,5m x 2m et chacune des fertilisations était
répétée quatre fois pour un total de 24 parcelles expérimentales.

Tout au long de la saison végétative des mesures ont été effectuées dont:  la
détermination des teneurs initiales en éléments nutritifs afin d'équilibrer la
fertilisation organique et de synthèse;  une fois par mois, détermination visuelle de
la qualité du gazon;  une fois par mois mesure de l'épaisseur du feutre;  une fois
durant l'été, détermination du rendement en matière fraîche;  une fois par mois,
des échantillons de sols sont prélevés et et on y dose les éléments N, P, K, Ca, Mg;
une fois durant l'été, dosage de la teneur en N, P, K, Ca, Mg des feuilles.

Résultats et discussion

Dans le cas de l'évaluation visuelle, les engrais organiques et de synthèse se sont
comportés de façon relativement semblable.  Les doses de (4 lbs/1000pi2/année)
n'ont pas permis d'atteindre des indices de qualité acceptables tant pour les
traitements organique que de synthèse.  Le meilleur taux d'application fut de
8 lbs/1000pi2/année, pour l'engrais organique, pour les mois de mai et de juin et
de 12 lbs/1000pi2/année pour ceux de juillet et août.  Pour l'engrais de synthèse, le
taux de 8 lbs/1000pi2/année a entraîné les meilleurs résultats.

La croissance du gazon, telle qu'évaluée par une mesure de l'accumulation de
biomasse entre deux tontes successives, montre une tendance similaire à celle
observée au niveau de l'évaluation visuelle. On constate évidemment une
augmentation linéaire de la croissance du gazon avec l'augmentation de la quantité
d'engrais.  Les engrais organiques ont accumulé une quantité inférieure de
biomasse par rapport aux engrais de synthèse à des doses comparables.

En ce qui concerne la longueur racinaire, nous n'avons pas observé de différence
significative entre les engrais organiques et de synthèse pour une même dose
d'azote appliquée.  L'apport d'une fertilisation organique tend toutefois à
augmenter la profondeur d'enracinement aux doses comparables par rapport à une
fertilisation de synthèse.  L'augmentation de la dose d'azote de 4 à 12
lbs/1000pi2/année a réduit le développement racinaire indépendamment de la
source d'azote.

On a remarqué une augmentation de l'épaisseur du feutre avec l'augmentation de
la dose d'engrais.  De plus, pour le traitement recevant (8 lbs/1000pi2/année), il
s'est avéré que les parcelles recevant l'engrais organique comportaient
significativement moins de feutre que celles recevant l'engrais de synthèse lors de
l'échantillonnage de juillet.  Pour les traitements de 4 et de 12 lbs/1000pi2/année, il
n'y a pas eu de différence significative dans l'ensemble entre les gazons recevant
l'engrais organique et ceux recevant l'engrais de synthèse.  On doit aussi
remarquer la tendance à la baisse de l'épaisseur du feutre pour le traitement
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(Organique 12 lbs) avec l'avancement de la saison.  Ce fait peut dénoter une
augmentation de la flore microbienne du sol activant la décomposition de la
matière organique.  En contrepartie, le traitement (Chimique 4 lbs) voit l'épaisseur
de son feutre augmenter durant la même période, ce qui pourrait suggérer qu'une
plus faible disponibilité de l'azote du sol pourrait affecter la vie microbienne.

Pour ce qui est du contenu en eau du sol en 1995, il n'y a pas de différence
significative entre les différentes doses, ni entre les différents engrais.

Bien que les différences ne soient pas significatives, une tendance se dessine au
niveau de la quantité quantité d'ammonium (NH4+) disponible dans les sols qui est
plus importante au niveau des parcelles recevant de l'engrais organique
comparativement à ceux recevant un engrais de synthèse, sans regard à la dose
appliquée.

Le nitrate (NO3-) est retrouvé en concentration plus importante dans les sols
recevant de l'engrais de synthèse comparativement à ceux recevant de l'engrais
organique.  L'écart est plus accentué lorsque la dose est de 12 lbs/1000pi2/année.

Au niveau du phosphate total (PO4t), il n'existe pas de différence significative entre
les traitements organique et de synthèse, ni entre les différentes doses d'engrais
pour les échantillonnages de mai, juin et août.  Pour le mois de juillet des
différences significatives ont été observées entre les différentes doses d'un même
engrais, mais nous n'avons pas relevé de différence entre les engrais organiques et
de synthèses pour une même dose.

Pour le potassium (K), lorsque des différences significatives sont observées, on
retrouve plus de potassium dans les sols recevant de l'engrais organique.
L'augmentation retrouvée dans le sol est linéaire à la dose appliquée et ce pour les
engrais organiques et de synthèses lors des échantillonnages de mai, juillet et août.

Le calcium (Ca) est retrouvé de façon plus importante dans les sols ayant reçu un
engrais de synthèse comparativement aux sols ayant reçu de l'engrais organique.
La dose de 8 lbs/1000pi2/année est celle où l'on retrouve les plus fortes
concentrations de calcium au niveau du sol et ce peu importe la souce de l'engrais
lors des échantillonnages de mai, juin et août.

Pour les mois de mai-juin-août les concentrations en magnésium (Mg) retrouvées
dans les sols ayant reçu l'engrais organique sont significativement supérieures à
celles retrouvées dans les sols ayant reçu l'engrais de synthèse aux doses de 8 et 12
lbs.

Le carbone organique total (TOC), pour le mois de mai, est significativement plus
élevé dans les sols recevant l'application d'engrais organique au taux de
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8 lbs/1000pi2/année comparativement aux sols ayant reçu de l'engrais de synthèse
à la même dose.

Pour le contenu en azote (N) des feuilles, nous remarquons des différences souvent
significatives entre les différentes doses et habituellement de façon linéaire avec ces
dernières.  Par contre, il n'y a pas de différences significatives entre les traitements
organique et de synthèse lors des deux premières périodes d'échantillonnages.

Le contenu en phosphore (P) des feuilles n'est pas différent entre les doses d'un
même engrais, bien qu'une tendance à l'augmentation graduelle mineure du
contenu retrouvé dans les feuilles semble lié à l'augmentation de la dose appliquée.
Pour des doses similaires, il n'y a pas de différence significative entre les engrais
organiques et de synthèses.

Le contenu en potassium (K) des feuilles n'est pas différent entre les doses, ni entre
les types d'engrais pour les deux premières périodes d'échantillonnages.  Pour le
mois d'août, on retrouve une quantité foliaire plus grande en potassium chez les
plantes ayant reçue une fertilisation de synthèse aux doses de 4 et 12 lbs.

Le contenu en calcium (Ca) des feuilles est inversément proportionnel au contenu
des feuilles et les doses appliquées le 15 juin 1994 pour l'engrais organique de
même que pour l'engrais de synthèse lors de l'échantillonnage du 15 août 1994.  Il
pourrait s'agir dans ces cas d'un effet de dilution?

Le contenu en magnésium (Mg) des feuilles n'est pas différent entre les doses pour
un même type d'engrais aux mois de juin et juillet.  Nous remarquons par contre
une disponibilité plus grande en magnésium après une fertilisation organique aux
doses équivalentes de 8 et 12 lbs comparativement à la fertilisation de synthèse
pour les échantillonnages de juillet et août.

Conclusions

En regard des résultats analysés nous pouvons conclure que l'utilisation de
l'engrais organique Écoval se comporte souvent de façon analogue à l'utilisation
d'engrais de synthèse.  Pour certains paramètres, l'utilisation d'une fertilisation
organique s'avère même avantageuse à la fertilisation de synthèse, qu'il ne s'agisse
de souligner les résultats supérieurs obtenus au niveau du contenu en TOC, ce qui
pourrait avoir un impact majeur sur l'incidence de certaines maladies et sur la
résistance générale des plantes.
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Étude de l'efficacité de fertilisants organiques Écoval
pour la fertilisation de pâturin du Kentucky

Michel Tardif & Yves Desjardins

Résumé

Les engrais organiques Écoval se comportent essentiellement de façon semblable
aux engrais de synthèse sur le pâturin du Kentucky.  Pour certains paramètres, il
est avantageux d'utiliser une fertilisation organique comparativement à une
fertilisation de synthèse sous les conditions expérimentales qui ont eu cours.

Introduction

Un projet de recherche initié en juin 1994 visait à comparer l'efficacité des engrais
organiques produits par Écoval à celle des engrais de synthèse sur des pelouses de
pâturin du Kentucky.  Nous avons caractérisé en premier lieu la disponibilité des
éléments nutritifs des engrais.  Nous avons aussi déterminé leurs effets sur une
culture de pâturin du Kentucky.

Les objectifs spécifiques, tels que décrits dans la proposition de projet sont les
suivants:  déterminer les taux d'application nécessaires pour obtenir une croissance
optimale des pelouses et;  comparer l'efficacité d'un programme de fertilisation
organique à un programme conventionnel de fertilisation à base d'engrais de
synthèse.

Matériel et méthodes

Sur une pelouse établie depuis plusieurs années, les besoins en fertilisant sont
habituellement moins importants que ceux d'un vert de golf.  Ils sont de l'ordre de
3 à 5 lbs de N, de 1 lbs de P2O5 et de 2 à 3 lbs de K2O par 1000'2/année.

Pour rencontrer les besoins nutritifs de la culture de gazon, nous avons évalué 3
programmes de fertilisation améliorés afin de répondre aux besoins de la culture.

Pour rencontrer les exigences de la culture, nous avons évalué 3 programmes de
fertilisation (organique et de synthèse) qui consistent en des doses variables
d'azote (1.6, 3.2, 5 lbs/1000'carré/an), de phosphore (0.48, 0.96, 1.5 lbs/1000'carré
/an) et de potasse (0.8, 1.6, 2.5 lbs/1000'carré/an) sur une pelouse de pâturin du
Kentucky sise à côté de l'Envirotron sur les terrains de l'Université Laval à Sainte-
Foy.

Pour rencontrer les exigences de la culture, nous avons évalué 3 programmes de
fertilisation (organique et de synthèse) qui consistent en des doses variables
d'azote (1,6; 3,2; 5 lbs /1000'carré/année), de phosphore (0,48; 0,96; 1,5 lbs
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/1000'carré/année) et de potasse (0,8; 1,6; 2,5 lbs /1000'carré/année) sur le vert de
golf expérimental de l'Université Laval à Sainte-Foy.

La fertilisation se faisait à tous les mois du 15 mai au 15 octobre et ce aussi bien
pour la fertilisation organique que de synthèse.

Le programme s'est déroulé du 15 mai 1994 au 15 octobre 1995.  Chacune des
parcelles expérimentales mesuraient 1,5m x 2m et chacune des fertilisations était
répétée quatre fois pour un total de 24 parcelles expérimentales.

Tout au long de la saison végétative des mesures ont été effectuées dont:  la
détermination des teneurs initiales en éléments nutritifs afin d'équilibrer la
fertilisation organique et de synthèse;  une fois par mois, détermination visuelle de
la qualité du gazon; une fois par mois mesure de l'épaisseur du feutre;  une fois par
mois, des échantillons de sols sont prélevés et et on y dose les éléments N, P, K, Ca,
Mg.

Résultats et discussion

Hormis les données récoltées au mois de juillet, où le gazon était en dormance,
l'indice de qualité a augmenté de façon linéaire avec la dose pour les deux formes
d'engrais.  Aucune différence significative n'a été observée entre l'utilisation
d'engrais organique et d'engrais de synthèse, bien que la fertilisation organique ait
permis d'obtenir une qualité visuelle supérieure (non significative) à l'utilisation
d'engrais chimique, à des doses comparables.

Le feutre, est proportionnellement plus épais au fur et à mesure que l'on augmente
la dose d'engrais, indépendamment du type de fertilisant utilisé.  Pour des doses
similaires, aucune différence significative n'a été observée entre les deux types
d'engrais, outre le 7 juin 1995 à la dose de 8 lbs.

Pour ce qui est du contenu en eau du sol, aucune différence significative n'a été
observée, ni entre les doses, ni entre les types de fertilisations.

Dans le cas de l'ammonium (NH4+) les différences ne sont pas significatives entre
les engrais organiques et de synthèses aux mêmes doses.  Dans l'ensemble, une
augmentation de la dose d'engrais favorise une augmentation de NH4+ au niveau
du sol pour les deux types d'engrais utilisés.  Ceci peut être relié à l'augmentation
du carbone organique total du sol (TOC) qui résulte en une capacité d'échange
cationique plus élevée.

Pour l'ensemble des quatres périodes d'échantillonnages, le nitrate (NO3-) est
retrouvé en concentration comparable dans les sols recevant les deux types de
fertilisation et les trois doses, sauf lors de l'échantillonnage du 14 juillet 1995 pour
le traitement recevant une fertilisation de synthèse de 12 lbs.
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Globalement pour le phosphate total (PO4t), il n'existe pas de différence
significative entre les traitements organique et de synthèse.  Au niveau de la
fertilisation organique, on remarque souvent une tendance inverse entre l'apport
d'engrais fourni et la quantité retrouvée dans le sol, pour l'engrais de synthèse on
retrouve plus de phosphate dans les sols ayant reçu une dose supérieure.  Ces
différences peuvent s'expliquer par une réorganisation du P des engrais
organiques par une stimulation de la biomasse microbienne.

Le potassium (K), est majoritairement plus disponible dans les sols recevant une
fertilisation organique plutôt que de synthèse et ce à des doses similaires.

Le calcium (Ca) est légèrement plus disponible dans les sols ayant reçu un engrais
organique comparativement aux sols ayant reçu un engrais de synthèse.  Ceci
pouvant probablement s'expliquer par une capacité d'échange cationique accrue.

Pour les mois de mai-juin-août les concentrations en magnésium (Mg) retrouvées
dans les sols ayant reçu un engrais organique sont significativement supérieures à
celles retrouvées dans les sols ayant reçu une fertilisation de synthèse aux mêmes
doses.

Lors de l'échantillonnage du mois de mai, le carbone organique total du sol (TOC)
qui fournit une image de la microflore tellurique, était semblable dans les sols
recevant une fertilisation organique et ceux recevant une fertilisation de synthèse.
À un taux de 12 lbs, l'engrais organique avait un niveau de TOC plus élevé
comparativement à une fertilisation de synthèse à la même dose de fertilisant.

Le contenu en azote (N) des feuilles n'est pas différent entre les types de
fertilisations pour une même dose, lors de l'échantillonnage du mois de juillet.  Par
contre les résultats du mois d'août montrent que les plantes ayant reçu une
fertilisation chimique ont une quantité d'azote plus élevée dans leurs feuilles.  Suite
à une période de sécheresse de cinq semaines, l'engrais organique se sera
probablement moins minéralisé, causant une certaine carence temporaire en
éléments nutritifs au niveau du sol.  Cela peut-être du à une libération plus lente
de l'azote du fertilisant organique ou d'une réorganisation dans la biomasse
microbienne.

Le contenu en phosphore (P) des feuilles n'est pas différent entre les différents
types de fertilisation à des doses similaires, sauf pour les doses de 8 lbs lors de
l'échantillonnage du mois d'août.

Le contenu en potassium (K) des feuilles n'est pas différent entre les deux
fertilisants à des doses identiques lors de l'échantillonnage du mois de juillet.  Au
mois d'août 1994, le pâturin du Kentucky ayant reçu une fertilisation organique
contenait moins de potassium dans ses tissus foliaires que ceux ayant reçu une
fertilisation de synthèse, à des doses comparables.
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Dans le cas du contenu en calcium (Ca) des feuilles aucune différence n'a été
relevée entre l'utilisation d'une fertilisation organique ou de synthèse, lors des
deux périodes d'échantillonnages.  Une légère diminution du contenu en calcium
foliaire semble se produire lors de l'augmentation de la dose appliquée et pourrait
probablement être relié à un effet de dilution.

Au niveau du magnésium (Mg) des feuilles, l'apport de fertilisant organique
favorise l'augmentation du contenu foliaire de façon significative,
comparativement aux engrais de synthèse à doses comparables et ce lors des deux
périodes d'échantillonnages.

Conclusion

En regard des résultats analysés nous pouvons conclure que l'utilisation de
l'engrais organique Écoval se comporte essentiellement comme un engrais de
synthèse sur le pâturin du Kentucky.  Pour certains paramètres, il y a même un
avantage à utiliser un fertilisant organique comparativement à un engrais de
synthèse sous les conditions expérimentales qui ont eu cours.
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Conclusion générale

• Pour quelques demandes que ce soit ayant trait à l'une ou l'autre de ces
recherches ou à toute autre question se rapportant aux gazons, n'hésitez pas à
communiquer avec nous, il nous fera plaisir de pouvoir vous aider de notre
mieux.

• Tous ces programmes de recherche ont été réalisé afin de répondre à des
besoins majeurs exprimés par l'industrie et nous espérons que les résultats
présentés ici pourront vous servir à une meilleure gestion de vos sites
engazonnés.

• Si vous avez des problèmes spécifiques, il est possible, en nous en faisant part,
de vous établir un programme de recherche adapté et répondant exactement à
vos besoins.


